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Les paysans de France 
bloquent les routes 


PARIS -— Une armée de 
paysans, montés sur des trac- 
teurs, a bloqué les routes de 
France, samedi dernier, pour | 
réclamer plus d'aide du gou-| 
vernèment. Les victimes de! 
l'embouteillage se comptent 
par millions. Ce sont, en l'oc- 
currénce, les automobilistes 
sortis des villes pour la fin de! 
semaine. 


La manifestation avait été or- 
ganisée par la Fédération natio- 
male des paysans, Cet organis- 
me a lancé “l'opération embou- 
teillage” parce que le gouverne- 
ment à refusé de lui donner ce 
qu'il demande, En février der- 
nier, il y eut une désastreuse pé- 
riode de frolkd en France et un 
grand nombre nombre de paysans ont à 


Le R. P. R. Arès, nouveau 


directeur de 


MONTREAL -— On annon-! 


çait récemment la nomina-| 
tion du R. P. Richard Ares, | 
S.J., comme remplaçant du 
R. P, Albert Plante, Sd: 'a la 
direction de la revue “Rela- 
tions”. En entrant dans sa! 
quinzième année, la revue! 
présente son troisième direc- | 
teur. 

Fondée en 1941, par le Père 


Jean-d'Auteuil Richard, cette re- | 


vuc s'est affirmée immédiate: 
ment avec courage dans les mi- 
lieux sociaux et, littéraires du 
Canada français. Avec persévé- | 
rance, le Père Plante poursuivit | 
l'oeuvre commencée, durant huit 


années de labeurs constants. Au- | 


jourd'hui, il remet à son meilleur 
collaborateur la direction d'une 
revue qui a fait ses preuves. 


Philosophe et 
sociologue émirient 


Le Père Arès n'est pas un in- 
connu. 


Ses articles très docu- 


| 


| 
| 


lors perdu la plus grande partie 
de sqéyé- récoltes. 


certains endroits, des é 
sois ont éclaté entre des 
paysans et des automobilistes fu- 
(rieux qui essayaient de rompre 
{ l'embouteillage. Mais la plupart | 
des automobilistes ont accepté 
leur sort sans trop se plaindre. 
Quelques paysans ont donné du 
fromage, du vin et du lait à des | 
familles forcées d'attendre dans | 
|des automobiles sous un soleil 
brülant. 


! Læ ministère de l'Iniérieur a 
eu recours aux gendarmes. Mais 
ces derniers, ne pouvant avan- 
cer sur les routes, ont utilisé des | 
hélicoptères et des avions légers 
pour avoir une vue d'ensernble 
de l'affaire. Ils sont ensuite re- 
| descendus à terre et, à certains 
l'endroîts, ils ont lancé des bom- 
bes lacrymogenes sur les pay- 


| Sans. 


“Relations” 


mentés et bien ordonnés ont paru 
[surtout dans “L'Action Natio- 
nale”. Il a aussi publié des textes | 
dans Ja collection de “L'Institut 
| Social Populaire”, 
|cipaux ouvrages sont: ‘Notre | 
FQuestion Nationale” en trois 
tomes; ainsi que “L'Eglise Ca- 
| tholique et l'organisation de la 
société internationale contempo- 
raine””, 1939-49. Il a de plus ap- 
porté une large contribution dans 
les travaux de la Commission 
| Tremblay. Ses doctorats en phi- 
losophie, en sciences sociales et 
! en droit international assurent sa 
compétence et sa sûreté doctri- | 
nale, Le R. P, Plante demeurera 
attaché à “Relations”, 

Le Père Albert Plante ne quit- 
te pas l’équipe de la revue, bien 
qu'il prenne en mains l’admi- 
|nistration des Editions Bellar- 
min, Son expérience de la rédac- 
tion, ses nombreux contacts avec 
les organismes nationaux et cul- 
'turels le rendent particulière- 
{ment apte à coordonner les divers 
| secteurs de l'oeuvre de presse de 

la Maison Bellarmin, le centre 
| d'action sociale et religieuse des 


Mais ses prin- 


! Jésuites canadiens-français. 
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Me Robert Tridel, avocat et | 


acteur bien connu des amis du 
Cercle Molière de St-Bonifave, | 
s'est récemment vu attribuer une | 
bourse d'une valeur de $2,000 de | 
la part de la Société Royale du | 


| Canada. Cette bourse lui permet: | 


tra de poursuivre une année d'é- 


| tudes en art dramatique en Fran- | 


ce 

M. Trudel, qui s'est distingué 
à plusieurs reprises dans le do- 
maine du théâtre, remportait un 
autre succès au cours du dernier 
festival dramatique national qui 
se tint à Sherbrooke du 14 au 19 
mai, L'adjudicatrice, Mme Fran- 
çoise Rosay. lui décerra une pia- 
que du “Saturday Night” pour 
son interprétation de Géronte | 
(rôle de soutien) dans * ‘Les Four- 
beries de Scapin'’’, pièce que pré- 
senta le Cercle Molière, sous la 
direction de Mme Pauline Bou- 

tal. 


Capitalisation 
agricole au Manitoba 


depuis l'année 1946 


WINNIPEG 
d'agriculteurs propriétaires fon- 
ciers dans le sud-ouest du Mani- 
toba est passé de 45 à 71% du- 
rant les dix dernières années. 
Le nombre d'agriculteurs loca- 
taires a diminué de 40% à 13% 
durant la même période. 

Une étude récente faite par la 
division de l'économie, au mi- 
nistère fédéral de l'Agriculture, 
sur les fermes de cette région, 
révèle que l'avoir propre a aug- 
menté de $10,300 à $18,100 de- 
puis 1946. 


Les mouvements patriotiques devraient 
prendre conscience de nos problèmes 


MONTREAL -— ‘En réfor- 
mant ce qu'il y a à réformer 
dans nos vies personnelles et 
sociales, nous pourrions re- 
trouver un patriotisme vigou- 
reux et adapté aux besoins 
actuels”, a déclaré S. Exc. 
Mgr Laurent Morin, auxiliai- 
re à Montréal et directeur de 
l'Action catholique diocésai- 
ne, au cours d'un déjeuner- 
causerie de la Société St-Jean- 
Baptiste de Montréal. 


Son Excellence a incité les or- 
ganismes patriotiques a prendre 
conscience de nos problèmes na- 
tionaux et à entreprendre une 
action concertée ‘pour donner 
aux jeunes un idéal qui embras- 
se toute leur vie et les engage 
intérieurement’, 


Le conférencier a analysé les 
tendances présentes au Canada 
français, en tirant des conclu- 
sions susceptibles d'encourager 
l'action patriotique. 

“Le patriotisme est une véri- 
table vertu, a-t-il affirmé; il est 
une qualité permanente et sur- 
naturelle de l'âme. Aussi, la no- 
tion de piété fait-elle mieux com- 
prendre celle de patriotisme. Le 
patriotisme est une piété à l'en- 
droit de la terre natale, avec tout 
ce que cela comporte d'obliga- 
tions et de sentiments.” 

Culture en péril 

S'interrogeant sur l'attitude 
que devrait prendre le Canadien 
français d'aujourd'hui, S. Exec. 
Mgr Morin constate d'abord la 
désintégration de la véritable 
culture dans le monde où nous 
vivons. 

“On semble constater chez les 
nôtres, depuis une dizaine d’an- 
\ nées, une grave régression intel- 


Quelque 300 qe am à, venant d'une dizaine de paroisses du 
sud de la Saskatchewan, figurèrent au dixième grand festival de 
la Chanson Française qui fut tenu à Gravelbourg les 12 et 13 mai 
derniers. On voit ci-dessus, au premier plan, la grande chorale du 
couvent de Grav elbourg, dirigée par la R Rév. M. St- “Rodrigue, r.j.m.; 


$50090 en prix 


ECOUTEZ CKSB 


liers âgés de 6 à 10 ans, que 


lectuelle.” Et le conférencier voit 
dans les instruments modernes 
de propagande, journaux, radio, 
télévision, etc., les principales 
causes de ce manque de profon- 
deur. Ces ‘‘instruments” sant la 
seule nourriture intellectuelle de 
la population; ils contribuent à 
l'abandon des efforts personnels 
de réflexion, à la facilité. 

“Nous avons besoin, un besoin 
urgent, de préparer des hommes 
solides, face à la culture actueile 
de facilité et de laisser-aller. 
Nous avons besoin de simplifier 
nos vies, d'en chercher les rai- 
sons fondamentales. Il faût aussi 
apprendre à respecter la hiérar- 
chie des valeurs.” 

Efficacité et profondeur 


Mgr Morin constate ensuite 
que l'on compte trop, dans le 
monde moderne, sur la seule ef- 
ficacité, sur le rendement, les ré- 
sultats visibles. On compte plus 

(Suite à la cinquième page) 


en haut, à gauche, le Mo de l’école de Ferland. composé d’éco- 
igeait la Rév. Sr Marie-Stella, s.n.d.; 
à droite, également en haut,"la chorale des grades VII et VIII du 
St-Paul. tale -Bunch dont la directrice était la Rév. Sr Joseph 
t-Pau c 


Le nombre |au collège, agissait comme mai- 


| gouverneur général au mois de 
| février 1952, son mandat aurait 


ere PA’ 
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Chanson Française à Gravelbourg 


Inauguration | 
du gymnase 


au Collège | 


ST-BONIFACE -— Le 
di 22 mai, à 8 h. 30 p.m.,a 
lieu l'inauguration du 
veau gymnase du Collège.de|' 
|St-Boniface. Un nombre im: 
posant de personnalités assib- 
|taient à la fête. 


Au nombre des invités d” 
neur, l’on comptait: Mgr J. 
| bert, P.D., représentant de 
| l'archevêque, président d 
|neur; l'honorable Edmond F 
fontaine, représentant le 
mier ministre; l'honorable 
| J. -T. Beaubien, juge de la r 
[a Appel, ancien élève du collè, 


| 


{: 


et membre du comité d'honn 
pour la campagne de 
S. H. M. Jos. Van 1 
maire de St-Boniface et ancien 
élève du collège: l'honorable D. 
Roblin, chef de l'opposition; M. 
Roland Couture, président de la 
campagne de perception; M. Eu- 
gène Couture, de Toupin & Cou: 
ture, directeur en construction 
de l'édifice et ancien élève du 
collège; le Rév. Wilmot, prési- 
dent du St. John's College: le 
Dr W. F. Lockheart, principal 


du United College; M. le comte 
| Serge de Fleury, consul de|nissaient nombre de personnalités nes se + ues, parmi 
France: M. l'abhé Ed. Gagnon, | graphiés ci-dessus, de gauche à droite: M obert, P.A., 


| supérieur du Grand Séminaire, 
|M. Lucien Paquin, professeur 


tre de cérémonies. 


Après les discours de remer- 
ciement et d'hommage pronon- 
cés par le R. P. Recteur, l’hono- 
rable Ed. Préfontaine et M. le 
maire de St-Boniface, M. Roland 
Couture, président du comité de 
perception, parla aussi au nom 
des Anciens. 11 souligna que cet 
édifice n'était qu'une première 
étape dans le programme de 
construction nécessaire au col- 
lège pour qu'il puisse répondre 
aux besoins de notre milieu qui 
exigerait 40 gradués par anfée. 


(Suite à la cinquième page) 


La 


SHERBROOKE — Le tro- 
phée Calvert, le plus impor- 
tant du Festival dramatique | 
national puisqu'il comporte 
aussi un prix de $1,000, a été 
décerné samedi soir dernier 
Mme Françoise Rosay au 
: Atumnae Drama 


ii ————_—_—_— 


Progrès constants 


gouverneur général 


OTTAWA — Le premier Ca- 
nadien à atteindre la haute fonc- 
tion de gouverneur général du 
Canada et de représentant per- 
sonnel de la Couronne en notre 
pays vient de se voir accorder 
par Sa Majesté la reine un pro- 
longement de son mandat. Son 
Exc. le très hon. V. Massey, 
membre du conseil privé du Ca- 
nada et de celui du Royaume- 
Uni, ‘“Companion of Honor’’, res- 
tera en fonctions jusqu’au prin- 
temps 1958, 


Comme 


OTTAWA — D'après le 23e 
rapport annuel sur la coopé- 
ration au Canada, le mouve- 
ment coopératif au pays a pro- 
gressé rapidement depuis 
1933, ralentissant son allure 


depuis 1950. 


Le chiffre d'affaires de 2,590 
coopératives, qui comptaient 1,- 
266,022 adhésions en 1954, s’élè- 
ve à 1,015.1 millions de dollars. 
Les coopératives se subdivisent 
en coopératives de vente des cul- 
tivateurs et des pêcheurs, coo- 
pératives d'achat et coopératives 
de service. L'ensemble des socié- 
tés montre un actif de 462.9 mil- 
lions de dollars dont 199.5 mil- 


il avait été nommé 


expiré en février 1957. La nou- 
velle, publiée à Londres, ne pré- 
cise pas la date d'expiration du 
mandat de Massey, disant 
simplement que cette prolonga- 
sr > “jusqu'au printemps 
e 


partiennent aux sociétaires. 


En outre, 11 coopératives de 
grossistes dispersées dans tout le 


faires de $175,526,346, vom- 
pris le produit de la veñte des 
produits agricoles, les ventes de 
fournitures et le revenu des ser- 
vices rendus. 

Au sommaire on fait remar- 
quer que le chiffre annuel des 
ventes coopératives de produits 
agricoles fluctue d'année en an- 
née surtout par suite des varia- 


OTTAWA —— La moyenne 
des cas de poliomyélite a sen- 
siblement diminué au Cana- 
cr entre le 1er janvier et le 5 

, par rapport à la période 
SE pr de l’année 
dernière, révèle le ministère 
fédéral de la Sante. 


On n'a enregistré jusqu’au 5 
mai que 37 cas de polio dans tout 
le Canada, dont 26 sont des cas 
de paralysie. La moyenne pour 
la même période a ‘été de 106 
cas entre 1951 et 1955, et elle a 
été de 78 l'an dernier. 

Ces chiffres ne tiennent pas 
compte de la Colombie Britanni- 
que qui n’a pas encore terminé 
sa compilation pour la période 
en cause. Cette province avait 
relevé l'an dernier 27 cas de po- | 
lio pour la période du ler jan- ! 
vier au 5 mai. 


sul de France à Winnipeg, l’hon. Edmon 


coopératif au Canada depuis 1933 


lions, ou 43 p. 100 du total, ap-| 


Canada déclarent un chiffre d’af- | 


Forte diminution de 
la polio au Canada 


tic Club” de Toronto, pour la 
meilleure entation en 
finale, celle E la pièce en 
trois actes de Mme Patricia 
Joudry “Teach me how to 


Exc. lé verseur général 
du Lors Te Vincent ; 
assistait à la soirée de clôtu 


du mouvement 


tions en valeur de la récolte de 
blé de l'Ouest. Pour la campagne 
agricole 1954, les ventes sont 
passées de 874.7 millions à 733.0 
millions de dollars, soit une dimi- 
nution de 16 p. 100 par gr 
à l'année précédente. Mais si les 
ventes globales de tous les pro- 
duits agricoles ont décliné en 
1954, la part des coopératives 
est demeurée relativement éle- 
vée, soit 30 p. 100 au regard de 
32.3 p. 100 en 1953. 
Baisse dans les achats 


La valeur au détail des mar- 
chandises achetées par les coo- 
pératives de fermiers pour reven- 
te aux sociétaires et clients est 
estimée à 234.6 millions de dol- 
lars pour 1954, soit un déclin de 
10.8 millions par rapport à l’an- 
née précédente. Le volume de ces 
achats a continué d'augmenter 
jusqu’ en 1953, mais comme la 
montée’ des prix explique en bon- 
ne partie l'augmentation de 1949 
à 1953, de même le déclin des 
prix explique la diminution de 
10.8 millions de dollars de 1953 à 
1954, La valeur des services ren- 
dus par les coopératives de ser- 
vice, dans des sphères autres que 
l'assurance, s’est chiffrée par 111 
millions de dollars, soit une haus- 
| se de plus de 2 millions par rap- 
port à l’année antérieure. 


| Les statistiques indiquent un 
progrès notoire dans presque 
| toutes les provinces dans la lutte 
à la paralysie infantile. 
Statistiques provinciales 

On n'a relevé que trois pertes 
de vie cette année, tout comme 
l'an dernier pour la période du 
ler janvier au 5 mai, 
ces morts a été enregistrée dans 
la province de Québec, les deux 
autres en Alberta. On n’a signa- 
lé d'autre part aucun nouveau 
cas pour la fin de semaine du 5 
mai. 

Voici un tableau comparatif 
des cas relevés dans chaque pro- 
vince cette année, avec les chif- 
fres de l'an dernier juxtaposés: 
Terre-Neuve, 3-0; Ile du Prince- 
Edouard, 2-1; Nouvelle-Ecosse, 
5-6; Nouveau-Brunswitk, 4-3; 
Québec, 6-12; Ontario, 6-13; Ma- 


bie Britannique, aucune statisti- 
que, 27; Yukon, 0-0; Territoires 
_ldu Nord-Ouest, 0-0. 


CHEZ HUOT 


30, 31 mai — ler, 2 juin 


L'une de |: 


de $10,000.00 de M. G. 
Chevaliers de Colomb 


A l’occasion de l'ouverture officielle du nouveau gymnase du: Collège de St-Boniface, se réu- 
4 figuraient, tels que photo- 


le comte Serge de Fleury, con- 


Fe armes ministre des Affaires municipales, l'hon, 
J.-T. Beaubien, juge à la Cour d'Appel, M. J: Van Belleghem, maire de St-Boniface, et le À. P. Oscar 
Boily, S.J., recteur du Collège de St-Boniface, 


pièce de Patricia Joudry 
mérite lé trophée Calvert 


Festival, à l’auditorium St-Char- 
les. 11 a prononcé une brève al- 
locution en français et en an- 
glais, rappelant l'intérêt qu'il a 
toujours porté à l'art dramatique 
louant les dirigeants du Festiva 
de coopérer à une oeuvre d’unité 


nationale par la conjugaison des 
deux cultures, fran et an- 
uant enjfin le souve- 


Festival, | Les: 


ire 


du fondateur du 
Bessborcugh. 


Autres trophées 

Mme Françoise Rosay, créant 
dans l'assistance des surprises de 
joie ou de désappointement, se- 
lon le cas, comme il est d'usage 
en pareilles circonstances, a at- 
tribué les autres trophées, pla- 
ques et prix aux groupes ou ar- 
tistes suivants: 

La Plaque du Festival desti- 
née à la meilleure représentation 
en anglais, à l’exclusion,de cel- 
le qui remporte le trophée Cal- 
vert, au ‘‘Little Theatre’ de Lon- 
don, Ont., pour ‘Mrs. McThing”, 
de Mary Chase, 

La plaque du Festival or art 
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Le bureau central de la campagne 4 aussi 
nitoba, 4-2; Alberta, 7-13; Colom- | tres dons: une souscription de $2,000 de ]a part 
une autre de $2,600 faite par les employés de l'hôpital St-Joseph, 
à Macklin, et enfin, $2,040, contribution des Rév. Srs de Ste-Elisa- 
beth, | dirigeantes de l'hôpital Ste- Anne, à Saskatoon. 


1 


GRAVELBOURG Mal- 
gré les risques d'averses, de 
| quelques routes glissantes et 
| boueuses, des distances épui- 
|santes, du terrible quotidien 
des programmes surchargés, 
pour une dixième fois, la ville 
de Gravelbourg . a retenti, 
deux jours durant, les 12 et 
13 mai, de mélodies françai- 
ses folkloriques, gaies, si::- 
ples, soulevantes. Pour une 
dixième fois, le sud de la Sas- 
katchewan a frémi d'un com- 
mun accord harmonieux, fra- 


ternel, enthousiaste. 


Quelque cinquante professeurs, 
frères, religieuses, laïques, tous 
pour la cause et par dévouement, 
mirent en branle plus de 300 
jeunes et adultes qui charmèrent, 
le dimanche soir 18 mai, un au- 
ditoire de 1,200 personnes. 

Ouvert le samedi après-midi 12 
mai, à 2 h,, à l’auditorium du 
couvent Jésus-Marie, par des 
mots de bienvenue et des voeux 
de succés à tous, de la part du 
président, M. l'abbé A. Moquin, 
ce dixième festival de la Bonne 
Chanson de Gravelbourg se dé- 
roula agréablement et profitable- 

ment, grâce aux judicieuses et 
charitables remarques de. l'adju- 
dicateur, M. l'abbé Hermas Guin- 
don, B.M., d'Ottawa. 


Programme varié 


Le premier numéro au pro- 
gramme fut une saynète en huit 
tableaux: ‘La Mère Michel à la 
poursuite de son chat”, préparée 
par les élèves des grades Tes 
du couvent de Gravelbourg, sous 
la direction de la Rév. M. Marie- 
Madeleine, R.J.M., saynète don- 
née avec grand naturel et redon- 
rYr: le dimanche soir au gymnase 
du collège, à la joie de tous. 

Puis se suivirent des chants à 
l'unisson, des solis, des solis avec 
choeur, des chants mimés, des 
duos et des trios par de jeunes 
artistes venus de Laflèche, du 
Jardin Notre-Dame de Gravel- 
bourg, du Couvent Jésus-Marie 
et du Coin des tout petits de 
CFRG. 

Le samedi soir, avec compé- 
tence, M. l'abbé Guindon daigna 
illustrer gr à dre de 
musique, de chant tre et 
d’interprétstion, institutri- 

ces, dont deux relfgieuses de No- 
tre-Dame de la Croix de Mont- 
martre, jouirent et profitèrent de 
ces données pratiques suivies 
d'amicales discussions. 


Séance du dimanche après-midi 


M. le Dr R. Morin ouvrit la 
session du dimanche après-midi 
en souhaitant une chaleureuse 
bienvenue à tous les concurrents, 
aux dévoués professeurs, aux 
nombreux parents et ä l'enthou- 
siaste adjudicateur qui continua 
sa tâche avec amour et savoir- 
faire. 

A l'unisson, le choeur de Li- 
sieux (70 milles) lança les pre- 
mières notes de l'après-midi sous 


(Suite 4 la neuvième Sue à la cinquième page) | __ (Suite 4 la neuvième page) 


8. Exc. Mgr F.J. Klein, évêque de Saskatoon, reçoit un chèque 
Phillips, Grand Chevalier du Conseil des 
de Saskatoon. C'est la contribution la plus 
considérable qui ait été faite jusqu'à date à la campagne lancée en 
vue de réaliser des projets diocésains, A gauche apparaît M. W. 
ReeRe, membre dy comité des oeuvres charitables des Cheva- 
iers 


1blié la liste d’au- 
€ L. À. Deanet fils, 


Jamais, dans .nos trente-cinq ans 
d'existence, des réductions aussi 
considérables n'ont été accordées @ 
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SOURIRE 


vetements eee es eee 


faisait-elle là? 
| Mais Colette le satisfit sans 
(qu'il eût à l'inierroger. Son 
| coeug£ lui soufflait tous les mots 
| qu'il fallait dire. Elle parlait en 
rases sobres, n'exprimant que 
essentiel. 

Et David Harrington, muet, 
| écoutait, bouleversé. Non, Kath- 
| leen n'était pas ainsi ... Celle-ci 
| ne devait pas savoir mentir. El- 
| le aimait les enfants ... c'est-à- 

dire qu'elle ne vivait pas repliée 


sur elle, mais do ... elle ne 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


sciente qu'elle lui avait 
fondai 


et 
t panser la secrète bi 
re de ce coeur! 

Un désir semblable avait, cer- 
tes, re émergé de son âme, au 
début de ses relations avec Fred. 
Mais Fred, c'était bien fini... 
Jamais elle n'avait aimé Fred, 
jamais elle ne l’aimerait. Elle a- 
vait pu, un instant, raison, 
pour ne pas rester fille, envisa- 
ger de faire sa vie avec cet artis. 


essu- 


que pour énoncËr une plaisante- 
rie. Elle avait mêmé été si bien 
disposée à cette union raisonna- 
ble, qu'elle s'était tenue prête, 
quelques semaines, n'attendant 


——— 
de reconnaître! neris. Toute la raneune incon-| tant n'était dit: la plus délicate 
gardée | réserve 


avait marqué cet entre- 


# à mouillés, plaqués :< du vi-| de cette attitude t dans la! ties bref. Mais tout s'y devinait| Quelques jours a , elle ren- | 
uillise de A Lborté « L Patriote ire de! pluie de cette journée pd — d À des impondérables. Colette} trait au Bout-du-Monde. La mè- | 


découvrait avec ravissement, au 
lien de l'esthèle agaçant, un 
homme, véritablement un - 
me, qui s'était mesuré plus étroi- | 
tement avec la vie dans une é- 
treinte qui n'avait pas été sans 

leur, un homme dont le mu- 
tisme n'était pas mystère ni po- 
sé, mais simplement pudique ré- 
serve marquée de souffrance .. . 


qu'elle ne pouvait laisser croître | 
en son coeur pareilles illusions. | 


re Huchette l'accueillit avec un 

e ment qui annonçait une | 
foule de nouvelles à lui appren- 

dre et à commenter: 

— Ma fai, mad'moiselle, c'est 
d'abord le monsieur peintre .. 
Cui-là qui met sa chemise par- 
dessus son pantalon (la mère 
Huchette dépeignait ainsi pitto- 
resquement les marinières à la 


mode), l'étant venu voir Mad'- 
moiselle . .. l'avant demandé bin, 
des fois... Holà! dame, l'étant 
venu avec sa meuchine du diab/’ 
tout’ rouge ... l'avant des tas de ! 
fourniments derrière lui, sur sa! 
selle, tous seux teubleaux, des | 
petits et des grands. 1! disant 
qu'i partant pour Paris... qu'i| 

| 


Ah! plus que jamais si Fred 
avait été David! Mais ce n'était 
là qu'une formule, retardant en 

la conclusion claire et défi- 
tive. 

Car à Fred, elle aurait seule- 
ment donné sa main, avec un 

effort de bonne volonté. A 
wid, elle savait qu'elle denne- 


Winnipeg, le 26 mal 1956 


Western Savings 
and Loan Association 


* 
Bureau-chef 
WINNIPEG 


Le ridicule arrête 


vêque, le juge’A. Dirkzwager dit 


n'a 
Quelque chose 4’immatériel,| qu'un mot. Mais le mot n'avait! r#it tout. son coeur et son äme, | reviendront i ne savant quand. que la presse et la radio ont ten- 
par A.-V. DE WALLE un so! pass=it entre eux .., dr À été prononcé. La gentil- sa main. Avec David, elle | Et pi, c'est pas tout ... la campagne contre té de le ridiculiser et que sa po- 
c'était neuf, comme une décou- | jesse qu'il lui avait témoignée, le À sentirait en totale sécurité: el- (à suivre) p landai sition officielle ne lui permet pas 
Reproduit ! isation de la Société des Gens de Lettres mutuelle. . _. | soir où elle avait été de |e saurait s'abandonner entre ses un évêque hollandais |âe continuer sa campagne. 
pet PR * Mais ni l'un, ni l'autre n'osait| rnalaise à l'Etoile filante, avait| bras en fermant les yeux, en se % à ROTTERDAM — Un juge pro- | nes 
D4 606 UUEHEUTUTATT EE +s+%+# | encore, dans le secret de son| été un geste sans lendemain. El-| reposant en lui pour tout le res- | t t testant hollandais « uso de 
coeur, donner à re souffle son|]e ne savait rien des in-| te... Ù n ronIsa 1On ne pas donner suite à sa lutte Dr G. Létienne 
NUMERO 20 gardait et, dans ses yeux, une! YTèi nom... FA times de Fred, de son âme. Elle! Une question précise de Ma- pour priver du droit de vote le ù 
L d'espoir s'allûma. L'auto- CHAPITRE XII ne t que ses tableaux rie-Agnès la tira brusquement nouvel évêque catholique de Rot- MALADIE DES YEUX 
— Maman Colette, fit tout à! obijiste ne laisserait pas sur la étranges, ses théories visant àlde cette rêverie ... Elle se se- de l’Intronisation terdam, Mer M. À. Janssens. Il EXAMEN DE LA VUE 
coup Babelte, en interrompant| use cette femme et ces deux Souvenirs retrouvés “épater le bourgeois”, et aux-|coua moralement, se disputa, é-| L'Intronisation, oeuvre émi- | avait précédemment demandé au 


les songeries de la jeune lille, enfants. 


regarde, le ciel est tout ‘“’niar” 

soleil, en effet, s'était ca- 

ché, Le vent se levait brusque- 

ment et faisait courir des tour- 

billons de poussière sur la route 
vroche 

Colette se leva vivement: 


| pr 


Mais à la lueur d'espoir succé- 
da bien vite l'ombre de la sur- 
ise Son coeur se mit à bat- 
tre ... Etait-ce possible? 

Elle ne se trompait pas, pour- 
tant. La voiture, qui n'était plus 


Ce retour sous la pluie, dans 
l'auto de David “arrington, n’'a- 
vait duré que quelques minutes. 
Ce qui avait été si long à parcou- 
rir à pied, surtout par de fort 
petits pieds, était dévoré par le 
moteur en l'espace d'un éclair. 


| 
| 
te ahuri, qui n'auvrait la bouche 
quelles le sens artistique de Co- 
lette l'em it d'adhérer. 
boutades, des mots, des déclara- 
tions de principes outranciè- 
res... et c'était tout... tout ce 
qui demeurait après des rencon- 
tres nombreuses. 


En quelques minutes, dans la 


cäfta de son imagination les ima- 
ges attendrissantes. Elle qui a- 
vait été jusqu'ici si raisonnable, 
comment pouvait-elle déraison- 
ner à ce point? Il pouvait être 
question d'épouser Fred, bien 
qu'elle ne l’aimât pas. 11 n'était 
pas du tout question d'épouser 


nemment surnaturelle dans son 
origine, sa fin, ses moyens, doit 
s'assurer tout le secours surna- 
turel possible. 


dateur, le R. P. Matéo, a établi 
différentes ligues de prières et 


Ligues auxiliaires | 
d'apostolat, destinées à être Co 


C'est à cet effet que son fon-|1 


conseil municipal d'invoquer une 
loi de 1892 contre l'évêque par- 
ce qu'il sert un Etat étranger, le 
Vatican, sans la permission roya- 


e. 
Dans une lettre adressée à l'é- 


Tél.: Rés.: 42-4764 - Bur.: 93-4369 
601. édifice Medicel Arts, Winnipeg 
Exemen de le Vue 


James Shaen Limited 
M. N. Lecker 


’ ingtaine de mètres,| À peine Colette commençait- | tre ; ah OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
— ]] va pleuvoir. Venez vite, qu'à une wingta ’| elle à entrevoi il vait petite voiture anglaise grise, elle| David Harrington. David Har- |auxiliaires de l'oeuvre principale. "1. 
mes enfants, il faut rentrer. ressemblait à l'auto grise de Da-| 6. * ss vi ed Devid” Herri y! en avait entrevu bien davantage | rington étaft le maître de la Pei- Léon-H. Bénard, C.R. Rp - du D 


Mais à peine avalit-elle parlé 
que de larges gouttes d'eau s'é- 
crasaient sur les feuilles des ar- 
bres et sur la poussière des che- 


vid Harrington. Colette recon- 
naissait les particularités de la 
marque ang é 

Elle avait failli lever le bras, 
comme on le pratique dans l'au- 


ton ... non plus i'Ecossais froid 
et distant, qui l'avait tenue à dis- 
tance, l'avait ignorée presque, 
mais un David Harrington ai- 


sur l'intime de David. Elle avait 
senti, en quelques mots, une ac- 
cordance totale sur les grandes 
lignes essentielles de Ja vie. Là, 
sucun snobisme, aueun @ésir de 


Ligue de là communion 
perpétuelle pour le règne social 
du Sacré-Coeur 


Elle a pour but d'obtenir plus ! 


nerie. Il était riche. Il était é- 
tranger ... Et elle, Colette... 
Enfin, il n'était pas besoin de] 
longue comparaison, ni d'analy- 
se subtile, pour tirer les conclu- 


AVOCAT et NOTAIRE 
Editice Bunque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Men. 
TELEPHONE 92-7348 


a 


Ouvert toute ia journée le samedi 
Ferme le mercredi à 1 h o.m 


R. J. Stanners 


mins. Un coup de tonnerre cra- d mant les enfants, les joies sir:-; A À e de communions offertes au Sa- 

qua. Tout le ciel était maintenant | t°-#t09. Mais re a € rr one 9 ples, quoiqu'un peu triste aussi| SCandaliser la galerie, comme ai-| sions ... Colette, ayant retrouvé | cré-Coeur pour que son règne 20- — OPTOMETRISTE 
- au mouvement: emeura id | maïit à le faire Fred. Rien pour-l son lucide sang-froid t i ï i : 

envahi de ténèbres. inerte le long de sa jupe. Les! et comme désabusé, un David po ucide ng-iroid, SsaVail|cjal arrive, particulièrement par Monnin, Grafton, 

Ni la jeune fille, ni les enfants, | 4eux enfants se serraiént de plus| Harrington qui aurait eu un PA ICS |l'oeuvre de l’Intronisation. Deniset, Dowh Téléphene 23-2650 
tant le temps paraissait beau au |; plus contre elle, frissonnants | &rand chagrin dans sa vie. Et dé- & Elle utilise le grand moyen de enisef, an, 141, voiles: Protanehes 
départ, n'avaient d'imperméa- | ,{ {rempés dans leurs légers vé- | jà, c'était fini... Sur ses indica- |la sainte communion, non pas & Bétournay 4 
bles ou de parapluies. Et pour | féments d'été, apeurés ... tions, la voiture s'était arrêtée , SË7/ |tant comme hommage répara- AVOCATS et NOTAIRES ST-SONIFACE, MAN. 
trouver un coin eue. " +" La voiture passs à plus de Le der fe | vi de la maison de F nt + 0 ve y pme 2 élément atintos à 
meneurs s'étaient éloignés de v , à - | Marie-Agnès. 'a at et de conquête. 
toute habitation et se trouvaient Le +. Ag RAS pr — Voulez-vous entrer une 1) A OR ette Ligue s'adresse donc à | Ëditice Banque Canadienne Netionele Dr Edouard-G. Jarjour 
à plus de deux kilomètres des| 5x minute, monsieur? offrit Colet- toutes les personnes pieuses, | 431, rue Main Winnipeg, Men. CHIRURGIEN-DENTISTE 
faubourgs de Fougères. Non, il ne s'arréterait ...1te. Voulez-vous prendre un peu quels que soient leur âge ou leur TELEPHONE 92-7348 

La pluie tombait à verse. 11|11 allait trop vite... Ou bien il| de thé chaud avec les enfants et situation sociale. Rien n’est plus 301, Chemin Ste-Marie 
n'était même plus feignait de ne pas avoir vy. Co-| avec nous? facile que d'offrir une commu- S$t-Boniface, Man. 


mer de 
regagner la route. Mieux valait 
encore se contenter de l'abri pré- 
caire des arbres. Un nouveau 
coup de tonnerre, plus proche, 
éclata. Les enfants, pris de peur, 
se serraient contre la jeune fil- 
le. Celle-ci n'était plus très ras- 


lette chassa cette dernière sup- 
position malveillante, Ce n'était 
tout de même pas un mufle... 
une femme et deux enfants sous 
l'orage ... Tout inconnu lui au- 
rait offert une place... 

Mais que se passait-il? 


surée elle-même: n'était-il pas 
dangereux de demeurer sous ces 
arbres à la merci de la foudre? 
Oui, mais que faire? Les enfants 
prendraient mal, 

C'est alors que dans le lointain 
se dessina la forme d'une auto- 
mobile allant dans la direction 
de Fougères, La voiture s'appro- 
chait rapidement. Colette la re- 


La voiture, emportée d’abord 
par sa vitesse, avait freiné. Co- 
lette Ja voyait faire marche ar- 
rière,,, revenir jusqu'à leur 
hauteur, s'arrêter ,., La portiè- 
re s'était ouverte: 

— Montez vite... 
vous? À Fou... 

Mais David Harrington n'a- 
cheva pas le mot: stupide, il ve- 


Où allez- 


I 


LA BONNE VOIE 


Le chemin de la banque mène à la prospé- 
rité. Un compte d'épargne offre plusieurs avan- 
tages. || développe le sens de l'économie, 
stimule l'énergie et donne de l'assurance. II 
protège votre argent contre les pertes, le vol et 
les dépenses inutiles. Ouvrez aujourd'hui un 
compte d'épargne à la 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, plus de $600,000,000 
578 bureaux au Canada 
SUCCURSALE DE ST-BONIFACE — R, TRUDEAU, gérant 


Important! 


Invitation à tous nos amis de langue 
française à se joindre à l'EXCURSION 
organisée par le PACIFIQUE CANADIEN 
dans le vieux Québec 
à des prix étonnamment bas 
Départ de WINNIPEG le 18 juillet au soir 
et à des dates correspondantes des divers points 


de la Saskatchewan, de l'Alberta et de la 
Colombie Britannique 


Billets valables pendant 30 jours, avec arrêts si désirés, 
au cours du voyage de retour 


Pour plus de renseignements et réservations, 


Il avait poliment décliné l'in- 
vitation, prétextant qu'il était 
pressé. Cependant. il avait hési- 
té. Il avait été sur le point d'ac- 

| cepter cette tass: de thé. Il avait 
| un instant senti vibrer en lui 
| l'annonce d'une joie oubliée de- 
puis longtemps, celle d'être mé- 
lé à l'intimité d'êtres chers... 
de pouvoir parier sans contrain- 
te. C'est cela, il parlerait de ces 
enfants, de cette route, de la 
pluie, de l'orage, de la Peine- 
ri ,. 

Une ombre passa devant ses 
yeux. La Peinerie? Parlerait-il 
aussi de ce tableau aux mysté- 
rieuses éclipses? 

Et le portrait de la ‘Dame au 
sourire” réveilla en lui cette 
vieille défiance, en compagnie 
de laquelle il avait vécu trop 
d'années. Il n'était plus libre 
d'accepter. 11 se sentait comme 
tiré en arrière par une force 
puissante: non, la défiance en- 
vers le beau sexe n'était pas 
morte en lui, malgré les senti- 
ments si neufs, jamais éprouvés 
jusqu'alors, qui l'animaient à l'é- 
gard de la jeune fille. 

Et la voiture s'était éloignée. 
Colette racontait à son amie, 
presque machinalement, la fin 
mouvementée de la promenade; 
mais sa pensée distraite était de- 
meurée dans la voiture de l'Ecos- 
sais aux cheveux flamboyants, 
elle le suivait sur la route, là où 
il allait, elle ne savait où... 

Oui, elle en avait de plus en 
plus l'intuition: il devait avoir 
éprouvé un grand chagrin dans 
sa vie. C'est pour cela qu'il était 
parfois sombre, qu'il l'avait à 
peine saluée lorsqu'il l'avait 
rencontrée sur la route de la Pei- 
nt bd Dr Ba M da 1 rame 


Mme Maria Augusta Trapp, 
mère des célèbres chanteurs du 
même nom, vient d'être nommée 
mère catholique de l’année, Mme 
Trapp fut la véritable instigatri- 
ce de l'établissement du camp de 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
par Jacques LEMOYNE 


Tant que Carl ‘“Bobc” Olson 
demeurera l’aspirant numéro un 
au titre des poids moyens, le 
champion actuel, Ray Robinson, 
n'a rien à craindre. Robinson 
pourra toujours vaincre Olson ei 
ce dernier serait bien avisé de 
prendre sa retraite. 11 n’est plus 
capable d'encaisser un seul coup 
solide et il ne retirera à l'avenir 
de l'arène ‘que des horions et, 

eut-être, des blessures graves. 

es quelques misérables dollars 
qui pourraient alors lui rester 
passeront vite entre ses doigts et 
il ira rejoindre la longue lignée 
des anciens champions de la 
boxe qui peuvent à peine &ubve- 
nir à leurs besoins. Olson ne 
peut plus être considéré comme 
un aspirant sérieux au titre de 
champion mondial de sa classe et 
il est regrettable qu'il ait été 
ainsi sacrifié aux ambitions Va 

gérants peu scrupuleux. En l’ 
posant à Archie Moore, les gé: 
rants d'Olson tentaient ainsi de 
faire plaisir aux dirigeants de 
l'IBC et, au lieu de cela, ils ont 
ruiné leur protégé. 

I1 est bien difficile de juger 
Ray Robinson d'après ses deux 
derniers combats contre Olson. 
Vendredi soir dernier, Sugar Ray 
nous a paru très sûr de lui, mais 
il nous a semblé aussi qu'il per- 
dait haleine un peu plus rapide- 
ment que son adversaire, à cha- 
que ronde. Il va sans dire que la 
minute de repos lui faisait du 
bien, mais, dans un combat de 
ge rondes, la minute paraît 

e plus en pit courte à mesure 
que la bataille progresse. Robin- 
son doit continuer à boxer parce 
qu'il a besoin d'argent. Il navi- 
gue dans un cercle vicieux, car 
avec tout un entourage ridicule 

il n'aura jamais assez de gros 

{sous pour payer tout ce monde, 

{et il sera bientôt le plus pauvre 

[de la barrde, après en avoir été 
le plus riche. C’est tout de même 
triste d'assister impuissant à un 
tel gaspillage d'argent. 

Les à-côtés 

Si la bataille a été de courte 
durée, les présentations ont été 
plus longues et peut-être plus in- 
téressantes. Max Bear s'est senti 
obligé de faire rigoler le public 
à sa manière. L'ancien champion 
mondial a plus de succès comme 
bouffon que comme boxeur. Max 
pouvait frapper très solidement, 


et du courage. Son match contre 
Joe Louis, alors qu'il reposait un 
genou en terre, dans une pose 
chère à Al Johnson chantant 
“‘Mammie’', ne lui a certaine- 
ment pas attiré la sympathie de 
bien des gens. Aujourd'hui, ve- 
dette de cinéma et de cabarets, 


nion pour que l'Intronisation 
puisse réaliser complètement son 
programme. Rien n'est plus fé- 
cond aussi, car qui mesurera la 
valeur d'une communion bien 
faite? 

Les personnes qui adhèrent à 


du jugement on peut parvenir à 
| «gr ses sous, même quand on 
ait de la boxe, et Jones nous 


prouve la même chose de son 
côté, s'étant établi avec succès 
dans le monde des affaires, sur la 
côte du Pacifique. Voila deux 
exemples que les athlètes d'au- 
jourd'hui pourraient suivre avec 
profit et profits. 
Exit Loes 


Billie Loes est-un lanceur ab- 
solument dans la tradition des 
anciens Dodgers de Brooklyn, et 
nous nous étonnons de voir la di- 
rection de cette équipe consentir 
à se départir de lui! Mais les 
Dpdgers ont changé depuis qu'ils 
sont devenus des aspirants au 
championnat mondial et depuis 
qu'ils sont parvenus à dominer 
le classement de la ligue Natio- 
nale. Fini les joueurs se rencon- 
trant à la fois sur le même sac, 
fini les lanceurs qui envoyaient 
des bailes dans le ‘‘dug out” de 
l'adversaire, fini les excentri- 

ues, fini les jours de fête, les 

odgers sont devenus des gens 
trop sérieux! Il est parfois diffi- 
cile de gagner un championnat 
et de s'amuser tout en ce faisant. 
Billy Loes avec ses maux de bras 
était devenu un véritable problé- 
me, et alors qu’autrefois les Dod- 
gers l’auraient gardé sur leurs 
rangs justement à cause de ses 
excentricités, la direction actuel- 
le lui a fait prendre la route de 
la ligue Américaine où nous hé- 
sitons à croire qu'il fera mieux 
que dans la Nationale. 

Loes a certainement beaucoup 
de talent pour le baseball. Mais il 
semble lui manquer la détermi- 
netion qui caractérise les vérita- 
bles champions. Il était évident 
que cela ne pouvait pas durer 
avec Wally Alston. Mais le dé- 
part de Loes n’aide pas les Dod- 
gers. Leurs lanceurs éprouvent 
encore beaucoup de difficultés et 
nous ne croyons pas que le fait 
de compter Sal ni sn sur leur 
alignement va les aider considé- 
rablement, Il va falloir que les 
frappeurs se remettent au tra- 
vail, car il n'y en a pas un seul 
qui frappe régulièrement avec 
une moyenne de .300. On ne ga- 
gne pas de championnats avec 
des découpures de journaux! | 

Sottises! 

Nous ignorons ce que Don Fon- 
tana espère prouver en attaquant 
son camarade Henri Rochon. La 
réponse de ce dernier a été digne 
et certainement plus courtoise 
que les attaques et les insinua- 
tions de Fontana. Nous savons 
que Rochon n'est pas de tempé- 
rament facile, mais nous ne 
voyons pas ce qu'il aurait eu à 
gagner en faisant les déclara- 


cette Ligue choisissent donc au 
moins un jour par semaine ou 
par mois pour offrir cette com- 
munion d'apostolat. Rien n'em- 
pêche cependant, et il est forte- 
ment à conseiller, qu'une même 
personne en promette plusieurs 
par semaine, ou même qu'elle 
s'engage à faire cette commu- 
nion tous les jours. 

Que par l’Intronisation votre 
foyer devienne un sanctuaire. 
Le Bureau de l'Intronisation, 

680, rue Langevin, 

St-Boniface, Man. 


Notes agricoles 


La part que les 
cultivateurs retirent 
du dollar du consommateur 


En 1955, les cultivateurs ont 
reçu 46 cents de chaque dollar 
dépensé pour les denrées alimen- 
taires provenant des fermes ca- 
nadiennes. La proportion est 
donc la même qu’en 1954. La part 
du cultivateur était de 47 cents 
en 1953, de 51 cents en 1951 et 
de 50 cents en 1949, La moyenne 
pour la période allant de 1949 à 
1955 a été de 48 cents. Ces cal- 
culs sont basés sur les quantités 
fixes de denrées alimentaires 
servant aux enquêtes effectuées 
par le Bureau fédéral de la sta- 
tistique sur les montants consa- 
crés à l’achat d'aliments. 

En 1955, les cultivateurs ont 
reçu une proportion plus élevée 
du dollar versé par les consom- 
mateurs pour la farine, le pain, 
le boeuf, le poulet, les oeufs et 
les pommes de terre, mais ils en 
ont touché une part moindre 
pour le porc, le beurre, le froma- 
ge et certains fruits et légumes 
en boîtes. 

Prix de détail accrus 

En prenant comme base 15 ar- 
ticles alimentaires, qui représen- 
tent environ 75 p. 100 des dépen- 
ses des consommateurs pour les 
denrées alimentaires provenant 
des fermes canadiennes, les prix 
de détail de 1955 ont dépassé de 
presque 11 p. 100 ceux de 1949; 


Laurier-A. Régnier 


AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générals du droit 
201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 
CR. MA., LS. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St- 
Aviseur légal pour ie “Trade and 
Labor Council” de Winnipex 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 92-8820 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 
Pez R. Chapman, B.A., LL.B. 
obert-E. Trudel, LL. 
412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, 
Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A. 
Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Melntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Man. 


Téléphones: 
Bur,: 92-7125 — Rés.: 42-0303 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B, 
Maurice-J, ARPIN. BA. LL.B. 


203-4, édifice Conftederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-6516 - 17 


Marcoux et Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 


Laurent-G. MARCOUX, B.A., LL.B, 
Armand DUREAULT, B.A., LL.B. 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-8241-42 
Tous les mercredis à Si-Jean-Baptiste 


Steinbach 


Medical Clinie 


MEDECINS ET 
.CHIRURGIENS 


Dr T. A. Harris et Dr J. F. Choate 


Heures de consultation 


Samedi — 19 h. 30 à midi 
Lundi au vendredi — 2 à 5 h. p.m. 
Lun, et jeu, soir — 7 h. 3. à 9 h. 


52—1 Téléphones 152—1 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 


343, rue Taché, St-Bonitace 
Téiéphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone 75-5446 


Dr A.-G. Dandenauit 


M.D., F.A.C.S, 
Chirurgie - Maladies des 
Téléphone: rés. — 20- 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — 93-5922 


126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél, 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 


318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 


Téléphones: 
Bureau: 93-6996 Rés. 59-3129 


Dr R.-G. d'Agincourt 


M.D. F.H.C.S. (Angieterre) 
F.A.CS., FI.C.A, 
CHIRURGIE GENERALE 

eures de bureau 


Li 
2h. 4 6 h. p.m. tous les jours, 
les samedis exceptés 


245, rue Marion, St-Boniface 
Tél: bur, 20-3560 — 40-2791 


Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


temmes 
1265 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Téléphones 
Bureau: 20-1927 — Rés.: 20-1784 


2 + 2 é : - [il a trouvé un médium plus à sa | tions qui lui sont attribuées par | pour les mêmes articles, les prix | . 
cenre où téléphoner à: ele a me VE Dose « % mesure . et béaucoup moins |Fontana. Henri sait que son ca- ê la ferme ont été inférieurs d’en- ! us # FFE one. MER i-Benttoes 
H. d'Eschombault Ltée Dépa t des voyages le a toujours participé aux tour- dangereux. - |marade a appris à lire et il ne |viron 3 p. 100 à ceux de 1949. Les | 


Pacifique Canadien 
Angle Portage et Main 
WINNIPEG, Manitoba 

Téléphone 90-3214 


136, ave Provencher 
ST-BONIFACE, Manitoba 


Téléphone 20-1137 


nées artistiques de la famille, non 
seulement au pays, mais aussi à 
l'étranger, (NC) , 


Si Bear a fait rigoler les gens, 
nous croyons que Tony Galento 
est celui qui nous a le plus sur- 
pris et peut-être le plus amusé. 
Nous avions rencontré Galento 


- il lui manquait du sérieux 


s'exposerait pas au ridicule d’une 
mise au point qui deviendrait 
embarrassante pour tout le mon- 
de! Fontana n'a pas encore ex- 
pliqué pourquoi il avait porté 


frais de vente ont augmenté de 
presque 25 p. 100 entre ces deux 
périodes, tandis que la part des 
cultivateurs a baissé de presque 
9 p. 100. 


et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 


sont situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


400, rue Tache. St-Honiface 
(en face de l'hôpital) 


éléphones: 
62 “3 Hés.: 20-1405 


au début de la dernière guerre Bureau: 23-67 
tation: 
°6b pm 


Politique de sourires 
mondiale et plus tard, alors qu'il 


pour les touristes . _. , | faisait sa tournée comme lutteur, 

PARIS — La France a décrété | et nous devons admettre qu'il ne 
une polittque de sourires pour | nous avait pas spécialement im- 
les touristes et a ordonné à ses | pressionné par ses bonnes maniè- 
officiers de douanes d’être tolé- | res! Or, ne voilà-t-il pas qu'il fait 
rants pour les étrangers. . |la leçon à tout ce public en enle- 
Dans une circulaire adressée | vant son chapeau et en saluant 


une telle atteinte à la réputation | p. 
de Rochon, et il ne fait plus au- (FPE LT 


|cun doute que le capitaine’ ARE À | Winnipeg. Man 


Heur?s de consul 
19 h 30 à midi - 2 h. 


Dr Henri Guyot 


Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des femmes 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
550, rue Auineau St-Boniface, Man. 

TELEPHONE 20-1696 


Voyagez par le Pacifique Canadien 


“La seule route à dôme-observatoire au Canada” 


l'équipe eanadienne éprouvera Téléphone 92-8319 
de la difficulté à faire son choix | "92 Eee, rs 
à l'avenir entre ces deux joueurs. 

Fontana est un bon joueur de| Les prix de détail des mêmes 
tennis qui n’a pas besoin d’em- |15 articles ont atteint leur som- 
L ‘ ployer de tels arguments pour se | met en 1952 alors qu’ils ont dé- 
aux officiers des douanes, le mi-!]a foule avec onction et dignité! | faire apprécier. Même s'il avait | passé de 18 p. 100 ceux de 1949, 
nistère des Affaires économiques | On aura tout vu! |été choisi comme substitut, il |Ces articles, exprimés en équiva- 
et financières a ordonné que la! Les lecteurs plus âgés n'auront | n'avait qu’à se comporter comme | lent à la ferme du produit au dé- 
marge de tolérance pour les tou-} bas oublié les noms de Jimmie | un champion et personne n'aurait |tail, ont atteint leur sommet en 
ristes soit plus “larg®” et a ajou-!| McLarnin et de Gorilla Jones. été tenté de lui reprocher. son | 1951 alors qu'ils ont dépassé de 
té qu’elle doit en tout cas corres-| McLarnin nous prouve qu'avec | rôle. Du reste, le fait d'être | 15 p. 100 ceux de 1949, Les frais 
pondre à celle qu'accordent les | membre de l’équipe canadienne | de vente ont été à leur plus haut 
autres pays, | constitue en soi un honneur .et | en 1952 puisqu'ils ont dépassé de 

rene ere ire la reconnaissance d’un talent vé- | 217 100 le chiffre de 1949. i 
La cathédrale de | (Pu 

1 


. . 4 \ritable, et nous n'avons jamais blié par le Service de l’In- 
au vieux Québec et dans l'Est du Canada A L£ . songé que Fontana ou Rochon |formation, Ministère de l'Agri. | 
D ; Nicolet c'émolie puissent être conpidérés comme | culture, Ottawa, Canada.) | 
épart Winnipeg jui 9 |  NICOLET La démolition |des remplaçants! Le tennis, au | 
pa de _— le 18 juitlet Ù 56 ! de la cathédrale de Nicolet, déjà | Canada, a plus besoin de criti-|— ! 
| lourdement endommagée par le | ques constructives que de discus- 
| glissement de terrain du 12 no- sions entre ‘prime donne” et 
| vembre dernier, a débuté, lundi. nous espérons que Fontana aura 
| sous la direction de l'entrepre- à l'avenir assez de présence d’es- 
neur Roger Désilets prit pour se taire et qu'il limitera 
Ces travaux ont été entrepris son travail à nous doter de victoi- 
après que S. Exc. Mgr Albertus ires dont nous aurons grand be- 
Martin, évêque de Nicolet, eut | soin d'ici la fin de la saison. Ce | 
annoncé que la cathédrale serait sera encore la meilleure manière | 
reconstruile sur un nouvel em- 
placement, , 


L'Agence de Voyage Henri d'Eschambault Ltée 


vous invite à participer au 


V'oyage-excursion 


et 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Génito Urinaires 
Tél: Résidence 41-4370 - Bureau 92-894] 
#01, édifice Medicai Arts Winnipes 


Heures de bureau: & h à 5 h om 
sur entehte 
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Avec les compliments de 


VOLCANO 
_ LIMITÉE 


WILFRID GIROUARD, prés. 


215, ave 


WINNIPEG 92-2496 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 
343, rue Taché Téléphone 20-4828 
Heures de consultation: | h. à 6 h. de l'après-midi; le samedi de il h à midi 
J.-M. Huot, M.D, W.-N. Albi, M.D, 
Rés. 20-1701 Rés. SUnset 3-5717 


Médecine générale Mégecine générale 
Endoscopie — Obstétrique Obstétrique — Chirurgie 


Dépliant spécial fourni sur demande 


Ecrivez ou téléphonez à 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTÉE 


136, avenue Provencher Téléphone 20-1137 


Manutacturiers d'appcueils de 
chouttoge automatique 


R.-A. Jacques, M.D, 
Rés. 20-1364 


; Chirurgie 
Obstétrique — Gynécologie 


8635, boulevard St-Laurent 
Montreal 


de prouver qu'il est ce qu'il croit 
létre. Î 
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Journa: nebdomanasire publie 1e Canadien Pubiishers La 
Directeur: C-L OoML 
Redaction €t 8 
619. avenue McDermot. Canada 
ABONNEMENTE-Cansda: 6, mots, 8115; 1 an, ni_s2 
Etranger: © mois 6100: | an. 8250; 2 ans 6500 
ve rEenR la rédretion du jJournai doit nous 
ET tard le mergregt matin. 8 8 20, et étre adressée au 
. La Läberté et le 616. ave Winnipeg 2 Man 


| Antorisé comme envoi portal de Le clame Ministère des Postes Ottaws 


Les avantages du recensement : 


quinquennal de la population 


On prévoit qu'en 1956 la population du Canada sera de 
près de seize millions, ce qui représenterait uñe augmenta- 
tion de deux millions de personnes, ou de 14 p. 100 en cinq 
ans, Si ce taux d'augmentation se maintient jusqu'en 
1961, il sera plus élevé que celui de la décennie 1941- 
1951, qui était, sans Terre-Neuve, de 18.6 p. 100 (21.75 
p. 100 avec Terre-Neuve). Le taux d'augmentation de 28 p. 
100 durant la dernière décennie n’a été dépassé que durant la 
période 1901-1911, alors qu'il était de 23.17 p. 100. Toutefois, 
ce fut la période durant laquelle le Canada reçut le gros de 
son immigration, à cause de la colonisation des Prairies. 


Des migrations importantes entre les provinces et à l'in- | 


térieur des provinces ont accompagné cette augmentation ra- 
pide, Il y eut une espèce de mouvement vers la périphérie des 
villes, mouvement qui a beaucoup étendu les régions métro- 
politaines et qui s'est également fait sentir en dehors des li- 
mites des villes et des régions métropolitaines, modifiant ain- 
si le caractère de régions strictement rurales qui sont deve- 
nues des milieux mi-ruraux et mi-urbains. 

Les mouvements de cette nature imposent aux gouver- 
nements municipaux et provinciaux de lourdes demandes 
quant à tous genres de services: routes, écoles, aqueducs, pro- 
tection contre l'incendie, etc. Les gouvernements provinciaux 
ont secouru les municipalités de diverses manières, soit par 
des subventions accordées sarts conditions, des allocations de 
taxes de vente, et ainsi de suite, Plusieurs de ces formes de 
secours sont basées sur la population et il en résulte une de- 
mande plus pressante et plus fréquente d’information au su- 
jet de l'accroissement de la population, pour évaluer les be- 
soins des régions unifiées. 

Non seulement ces renseignements sont-ils nécessaires 
pour aider à résoudre les problèmes de l'heure, mais la pers- 
pective de l'accroissement continu exige la prévision des be- 
soins futurs pendant les années à venir. Les plans ne doivent 
pas seulement viser la propriété proprement dite, comme les 
écoles et les hôpitaux, mais aussi le personnel indispensable à 
leur maintien. Le recensement quinquennal de la population 
aidera grandement à projeter et à prévoir, car il réduit de 
moitié l'intervalle qui sépare les points de départ. 

Les estimations annuelles de la population du Canada 
et des provinces seront plus exactes grâce au recensement 
quinquennal."1l est difficile, entre les recensements, d’éva- 
luer exactement la migration inter-provinciale et l'émigra- 
tion du Canada, 

Ce recensement ajoutera beaucoup à l’utilité des statis- 
tiques de l'état civil et de la santé, qui ne peuvent être inter- 
prétées de façon satisfaisante qu’en fonction des données sur 
la population. Comme les unités de mesure sont surtout des 
personnes ou des particularités touchant les personnes, pres- 
que tous les taux indiquant les naissances, les marjages, les 
décès, la maladie, la survie, la fécondité, les admissions à l’hô- 
pital, et ainsi de suite, sont calculés d'après les dénominateurs 
tels que l'importance numérique de la population, l'âge, le 
sexe et l'état matrimonial. En réalité, les chiffres absolus ont 
peu de sens sinon en rapport avec la population. Quant à ces 
taux, la statistique de 1951 sur la population est périmée, 
principalement en ce qui concerne les cités, les villes, les dis- 
tricts sanitaires, les municipalités rurales et autres régions 
ainsi unifiées, à cause des déplacements de population qui se 
sont produits. Le recensement démographique de 1956 sera 
donc très important pour les personnes chargées de formuler 
et d'administrer les programmes de santé et de bien-être. 

Le monde des affaires utilisera — à vrai dire, exige — la 
statistique démographique du recensement de 1956 à plu- 
sieurs fins. Les hommes d'affaires puiseront abondamment 
dans les données relativés aux unités géographiques régio- 
nales pour l'analyse des marchés, l’organisation de la produc- 
tion et l'agencement des ventes, la situation des débouchés 
du commerce de détail, le règlement des ventes et de la publi- 
cite, etc. Ils trouveront utiles les renseignements sur l’impor- 
tance numérique et la composition des ménages et des famil- 
les, car nombre d'établissements visent dans leur production 
l'unité familiale plutôt que l'individu, 


Le catholicisme 
ques professeurs catholiques et 


au Japon |des associations d'étudiants ca- 


Après l'empereur et le premier | tholiques assez actives. 
ministre, le président de la Cour | 
suprême, M. Kotaro Tanaka, ca- | 000,000 de Japonais, on ne comp- 
tholique, se trouve le troisième | te guère plus de 212,000 catholi- 
personnage de l'Etat japonais. Il! ques. Par rapport à la popula- 
s'est converti, alors qu'il était | tion catholique, le clergé est très 
encore étudiant, au protestantis- | nombreux: 1,231 prêtres, ce qui 
me, puis il suivit l'exemple de sa | fait un prêtre pour 172 catholi- 
femme qui, d'anglicane, était de- | ques. 
venue catholique. De même, si le Japon dépend 

M. Kotaro Tanaka aime à ré- | toujours de la Propagation de la 
péter que la plus grande grâce | Foi, il compte quinze circonscrip- 
que Dieu lui ait faite, c'est sa con- | tions ecclésiastiques (un archidio- 
version au catholicisme. 11 ne ca- | cèse, huit diocèses, cinq préfec- 
che pas sa foi. Dès sa conversion, | tures et un vicariat) qui ont tou- 
1! milita dans l'Action catholique, | tes à leur tête des prélats japo- 
dont il est aujourd'hui le prési- | nais, depuis 1941. Par ses écoles, 
dent. {le catholicisme rayonne sur une 

En effet, ces milieux sont gé-|partie importante de la popula- 
néralement athées. La religion | tion japonaise. Il rayonne égale- 
traditionnelle, encore puissante ment dans le monde industriel 
dans les campagnes, n'a plus guëé- | par la J.O.C. L1 semble qu'il fail- 
re d'effet sur eux. Ils la jugent le compter, au Japon, 15,000 
dépassée, Pourtant, le satholicis- membres nouveaux de l'Eglise 
me commence à marquer le mon- | chaque année: 10,000 conversions 


privées ou publiques ont quel-| 


Néanmoins, sur près de 90,-| 


de intellectuel. On compte 2,000 | 


et 5,000 enfants nés de famihes 


professeurs catholiques groupés | chrétiennes 

en une fédération, 500 praticiens Un grand hebdomadaire: ‘“Ka- 
groupés dans une association des | tholic Shimbur”’ (Le Journal Ca- 
médecins catholiques. I1 existe |tholique), une revue rmensuelie 
également une Société des hom-/|pour les milieux intellectuels, 
mes de science catholiques au |‘‘Seiki” (le Siècle), et une revue 
nombre desquels se trouvent des | familiale “Koé” (la Voix) for- 


savants de renommée mondiale. | ment l'essentiel de la pensée ca- | qu'où va la vertu de chacun que | lencieux . 
|l'adversité. — IMITATION. 


Et presque toutes les universités | tholique japonaise, 


l'Autriche près du double de cet- 
te somme en aide matérielle, in- 
demnités pour leurs installations 
militaires, loyers et dépenses de 


Bien des gens ont peut-être ou- 
blié que l'Autriche, en principe, 
n'a jamais été considérée comme 
pays ennemi. À Yalta, les Quatre 
Grands furent unanimes à procla- 
mer qu’elle était victime et non 
complice de Hitler. Mais quand 
leurs blindés déferlérent dans 
Vienne, au début de 1945, les 
Russes oubliérent cette nuance, 
Tout ce qui fut jamais infligé 
aux peuples vaincus par une sol- 
datesque déchaînée —— depuis les 
Huns d'Attila jusqu'aux S. S. de 
Hitler — les Russes Je firent su- 
|bir à cet aimable pays pendant 
Iles six premiers mois de } 

pation. 
Les horreurs du viol devin- 


te évidemment pas de statistiques 
dans ce domaine, mais on estime 
généralement que 70,000 fem- 
mes et jeunes filles furent vio- 
lentées, rien que dans la capita- 
le. À Baden, siège du quartier 
général des forces soviétiques, 
les rues éventrées pour la pose 
de câbles du service des trans- 
missions ne furent jamais repa- 
|vées. Au musée de la ville, des 
soldats soviétiques éparpillèrent 
les pages de manuscrits précieux 
et décapitèreni des statues. De 
prétendues ‘‘usines allemandes" 
furent, par douzaines, démante- 
lées et leur équipement trans- 
|porté en Russie, De grands do- 
|maines plantés d'arbres, couvrant 
{de 3,009 à 4,000 acres, ont été 
déboisés. D'une seule de cés pro- 
priétés, les Russes ont tiré pour 
| un million de doflats de bois dur 
et n’ont rien planté à la place. 
D'innombrables maisons ont été 
pillées; on y prenait tout, des 
pianos jusqu'au matériel sanitai- 
re et de plomberie. 

De cette conduite inqualifia- 
|ble, voici ce qu'a dit M. Moskar 
|Helmer, ministre de l'Inté- 
rieur de l'Autriche: ‘‘’Les Rus- 
ses se sont tenus tranquilles pen- 
dant les trois premiers mois de 
l'occupation, mais ils n’ont trom- 
pé personne. S'ils avaient adopté 
cette attitude pendant dix ans, 
ce serait peut-être une autre af- 
faire. Mais le fait est que l'Occi- 
dent peut compter sur l'Autriche. 
Nous appartenons à l'Ouest idéo- 
logiquement, économiquement et 

culturellement”. 


Il nous faut une 
mystique familiale 


Me Marcel Trahan, greffier et 
conseiiler juridique à la Cour de 
bien-être social de Montréal, a 
prononcé une conférence à la 
commission ‘‘Famille'’ et ‘“‘Enfan- 
ce” au congrès de Caritas-Cana- 
da tenu à Québe*, sur les ‘‘Réali- 
sations actuelles dans le domai- 
ne légal” pour la prévention de 
la désintégration familiale. Lors 
de cette même session, on a étu- 
dié les réalisations actuelles dans 
le domaine de la prévention ‘en 
faveur de la famille” et en ‘‘fa- 
veur de l'enfance et de la jeu- 
nesse'. 

Me Trahan a considéré la loi 
comme gardienne de la stabilité 
de l'être familial. Mais, dit-il, “la 
loi n'a pas pour but de démon- 
trer qu'elle peut remédier à tout 
dans ce domaine . . . Loin de 
uous une telle pensée. La loi 
vient à l'aide des familles, sur- 
tout, quand la situation est deve- 
nue irréméüiable. Ne l'oubliez 
pas, ce n'est pas à coups de co- 


peut remédier à l’indiscipline des 
moeurs . . . L'indiscipline des 
[moeurs est le fruit d'une con- 
{science ulcérée par un climat 
|d'intempérance: intempérance 
| dans les désirs, dans les actions, 
les paroles, le boire et le man- 
| ger. Pour remédier à cette situa- 
{tions il faut agir sur les person- 
nes . .. C’est une oeuvre de spi- 
ritualité familiale qu'il faut édi- 
fier. Il nous faut une mystique 
familiale”. 

Au cours de son intéressante 
conférence, Me Trahan démontra 
| quelques-unes des dispositions, 
| tant de la loi civile que de la loi 
pénale, qui servent à protéger la 
famille et à en réglementer la 
vie. 

Le conférencier développa no- 
tamment les causes qui peuvent 
| justifier une demande en sépara- 
tion de corps de la part de l'é- 
|poux comme de l'épouse; la loi 
[instituant la cour de Bien-être 
| social; l'article 15 de la loi rela- 
[tive aux Ecoies de protection de 
| jeunesse et la loi pénale, qui 
|vient au secours de la famille 
| désintégrée. 


— Rien ne fsit mieux voir jus- 


oceu- | reconnait que son appare 


80 
| de 
rent monnaie courante. {1 n’exis- ! connaissait auparavant que de nom. À ses côtés a 
| M. l'abbé C. Vogel, de la paroisse SteCécile de 
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Le perti catholique autrichien a remporté une victoire 


dictoires. Un jour on nous a ap- 
pris que M. Krouchtchev s'était 
livré à une violente attaque con- 


Kremlin ne comprenaient pas le 


marquente la semaine dernière. 
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man Rhee à la présidence de la 
Corée du Sud. C'est le troisième, 
mandat que le vieil homme d'E- 
tat (âgé de 81 ans) obtient de ses 
compatriotes depuis 1948. Il est 
vrai que la majorité des votes 
qu'il a obtenus a considérable- 
ment diminué. En 1952 il obte- 
nait 72% des voix: la semaine 
dernière il n'en a recueilli que 
55%. Quand même, le sauveur 
de la Corée reste au pouvoir. 
C'est dire que dans ce coin de 


point. 11 à obtenu 1,873,250 voix |l'Asie la politique occidentale 


contre 1,818,517 en 1953, ce qui 
lui assure deux députés de plus. 
Le parti libéral a fait la chute 
la plus accentuée avec 283,713 
voix contre 472,866 en 1953: le 
nombre de ses députés est réduit 
de 14 à 5, Quant au parti com- 
muniste, il a perdu un député, 


conservera ses amis durant quel- 
ques années encore. Le président 
Rhee est un homme fort, drama- 
tique, enclin aux, moyens vio- 
lents Sans lui, c'en était fait de 
toute la Corée, lorsque quelques 
éléments de la Corée du Nord, 


| aidés de millions de soldats com- 


n'en conservant que trois. Le | munistes chinois, ont voulu s'em- 


nombre de ses appuis a dimi- 
nué de 228,159 en 1953 à 192,432. 
Près de 95% des électeurs ont 
exercé leur droit de vote, ce qui 
est un record. 

En somme, le parti populaire 
(catholique) sera reporté au pou- 
voir. M. Raab sera de nouveau le 
chancelier de l'Autriche. Il ne 


Un vieillard invalide qui embrassa récemment la foi catholique 

de télévision a joué un rôle pare 
rant dans sa conversion à la vraie foi. M. Read W. Tarpley (âgé de 
ge l'on voit ci-dessus, attribue aux programmes télévisés 


. Sheen ses premiers pas vers l'Eglise catholique qu'il ne 


ans), 
Mer 


é- | Le lendemain, on nous a dit que 


sens et les buts de la politique |lui manque qu'une seule voix 
américaine. Celle-ci serait beau- | pour détenir la majorité absolue 


coup plus défensive qu'offensive. | au Parlement, 11 constituera, en- 
core une fois, un gouvernement 


de coalition avec quelques élé- 
ments socialistes. La principale 
question à régler sera celle des 


M. Mollet aureit insisté sur la 
nécessité d'un climat de confian- 


raît ci-dessus 
Ilas, Tex., qui 


compléta son instruction religieuse à domicile, (NC) 


Billet du semodi 


Qui se souvient aujourd'hui 
d'Emile Pouvillon? 


Qui se souvient d'Emile Pou- 
vilon? I1 fut un temps où il 
comptait parmi les écrivains ré- 
gionalistes de premier plan, ou- 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘’) 


‘Mon Dieu! ayez pitié de nous! 
J'avais fait un signe de croix. Et 
nous nous regardions les uns les 
autres, sans parler, dans l'affreu- 


vrier conscienctieux en qui l'ob-|se certitude qui s'imposait à nos 


servation réaliste se joignait à 
un remarquable souci artistique. 


Originaire du Quercy, il con- 
sacra une forte partie de son 
oeuvre à son pays natal, dont il 
ne s'éloigna jamais beaucoup. Il 
avait du goût et écrivait avec 


esprits.” 
*X *k x 
Emile Pouvillon naquit à Mon- 
tauban, dans le Tarn et Garonne. 
Ayant terminé ses études à Pa- 
ris, au séminaire de Notre-Dame- 
des-Champs, il fréquenta assez 


soin. Dans le ton des romans ber- | longtemps les milieux littéraires 
richons de George Sand, ses pre- | de la capitale, collabora à diver- 


miers récits peignaient les pay- 
sans de sa petite patrie, avec 
leurs sentiments primitifs ‘et 
leurs problèmes :terre-à-terre. 
Plus tard, il choisit des sujets 
connexes en élevant, si l'on peut 
dire, le débat, attribuant à ses 
personnages ‘‘les passions que la 
légende grecque prêtait aux rois 
et aux dieux’, 

Fortunat Strowski n'hésite pas 
à écrire de lui: “Toujours préoc- 
cupé de donner une beauté d'art 
à ses oeuvres, il inventa dans Les 
Antibel une forme dramatique 


ses revues, de la Rue de J. Vallès 
à la Revue des Deux-Mondes, vit 
son roman Césette couronné par 
l'Académie, fit jouer Les Antibel 
à l'Odéon. Arrivé, ses collabora- 
tions assurées, il alla vivre à 
Montauban ou dans son domaine 
de Capdeville, qu'il cultivait a- 
vec un soin méticuleux. 


Estimé et accueilli partout, il 
n’obtint jamais la faveur du pu- 
blic. Il faut dire que les événe- 
ments ne cessèrent de jouer con- 
tre lui. Quand il donna‘son Ber- 
nadeite de Lourdes, livre exquis 


serrée et directe, presque classi-|et impeccable, selon Armand 


que. Il nous ramène Eschyle dans 


Praviel, la vogue bruyante et 


le Causse, aux escarpements ‘éri- | srossière de celui de Zola l’em- 


gés' en terrasse ainsi que dans 
l'architecture”, 


Né en 1840, Emile Pouvillon 


pêcha de percer. Quand il publia 
le Roi de Rome, le succès qui 
s’annonçait fut effacé par l'Ai- 


mourut en 1906, il y a cinquante | glon de Rostand. Pouvillon jou- 


ans. On a peine à le croire. Car, 
le relisant, on le retrouve vivant, 
humain on ne peut plus. Un de 
ses ouvrages les mieux connus 
est un recueil d’études sur son 
coin de terre, publié par les soins 
de son fils, sous le titre de Terre 
d'Oc. 
k k + 

Catholique convaincu, à une 

époque où l'indifférence était de 


ait de malheur. 


I] fut un artiste, que directeurs 
de journaux et revues, éditeurs 
et impresarios accueillaient à 
bras ouverts, mais il ne connut 
point les gros tirages ni la renom- 
mée aux cent voix. La plupart 
de ses ouvrages sont aujourd’hui 
introuvables, et il fut l’un des 
prosateurs les plus parfaits du 
XIXe siècle. 11 en est souvent ain- 


bon ‘ton et souvent gage de suc-\ si, Que saurait-on de Flaubert, si 


cès, il ne transigea jamais avec 


la correctionnelle n'avait attiré 


sa conscience. Ni dans son oeu-|l'attention sur Madame Bovary 
vre, ni dans sa vie. Il était sim-|et son auteur? 


ple, honnête, loyal. 11 mourut 
dans la montagne, en pleine na- 
ture, un jour d'automne, parmi 
les herbes fleuries et les arbres 
mordorés. Il passait quelque 
temps en Savoie, chez des amis 
qui lui étaient chers, M. et Mme 
Espinasse, à Jacob-Belle-Com- 
bette. Le dimanche 7 octobre 


des, de lois spécialisées que l'on | 1906, il se rendit au village à 


pied, selon son habitude, pour 


L'ILLETTRE. 


Bel exemple en faveur 
- de la souscription 
patriotique 
Le Séminaire de Québec a ver- 
sé la somme de $803.82 6 la sou- 


scription patriotique 1956, sur la 
proposition du supérieur de cet- 


ce mutuelle, plutôt que sur les 
modalités d'un plan de désarme- 
ment et d'unité allemande. 

Les minisiges soviétiques au- 
raient désapprouvé la position 
occidentale sur le désarmement, 
Ils auraient même dit que les Al- 
liés étaient revenus sur leurs 
positions au sujet de la réduction 
des armes classiques et des ef- 
fectifs militaires, A cela M. Mol- 
let aurait répondu qu'il ne suffi- 
sait pas de ronsentir en principe 
à une réduction des armements, 
Ainsi il est évident que les mê- 
mes questions reviennent sur le 
tapis chaque fois que les Soviets 
et les Occidentaux se rencon- 
trent. Il y a peu à espérer de ces 
visites internationales et de ces 
conversations secrètes. M. An- 
thony Eden s’en est rendu comp- 
te il y a peu de temps. Sans doute 
se gargarise-t-cn de grands mots 
à la suite de rencontres de ce 
genre. Mais qu'en sort-il de con- 
cret? 

Lés élections autrichiennes 

Le parti populaire autrichien 
(catholique conservateur) a rem- 
porté une belle victoire aux élec- 
tions générales de la semaine 
dernière. Ce succès est surtout 
attribuable à la ferme et sûre 
direction du chancelier Raab. 
C'est le parti populaire qui « 
augmenté le plus le nombre de 
ses appuis. Il a obtenu 2,000,068 
voix contre 1,781,777 en 1953, 
ce qui lui donne un gain de huit 
députés. Le parti socialiste est 
demeuré à peu près au même 


Pour un 


‘’patronat de service‘ 

“Les chefs d'entreprise ne doi- 
vent pas constituer un patronat 
de conquête, mais un patronat de 
service”, a déclaré S. E,. le cardi- 
nal Feltin, dans l’allocution qu'il 
prononça à l'issue des récentes 
assises du Centre français du pa- 
tronat chrétien, 

Deux préoccupations ont do- 
miné les débats: les rapports hu: 
mains et ies moyens propres à in- 
téresser les travailleurs à la 
productivité (par primes collec- 
tives). 

Le R. P. Laurent, S.J., insista 
sur le fait que, si l'Eglise décla- 
re que la cogestion n'est pas de 
droit naturel, on voit apparaître 
néanmoins dans les textes ponti- 
ficaux récents la notion de la 
coresponsabilité, au niveau de 
la profession. 

Dans un message adressé au 
congrès, Mgr Dell’ Acqua écrit, 
au nom du St-Père: ‘Pour faire 
face à son devoir, il (le patron) 
n'hésitera donc pas à multiplier 
les contacts loyaux avec ceux 
qui lui apportent l’irremplaçable 
expérience du monde du travail 
et lui disent l'aspiration de l'ou- 
vrier à être traité non plus seu- 


assister à la messe, Dans l’après-|te institution, Mgr A.-M. Pa- Ément eine un Fa diiieus 


midi, il se joignit à un joyeux 
groupe pour une promenade 
dans la montagne. Au retour, il 
sentit une douleur aiguë dans la 
région du coeur, mais il continua 
de marcher, Quelques minutes 
plus tard, au bas d'une pente, il 


rent, P.D. La Corporation du Sé- 
minaire a voté un montant de 
$200.00. Les prêtres faisant par- 
tie du personnel de l'institution 
ont souscrit $398.00. Leurs collé- 
gues laïcs ont contribué $32.00. 
La souscription des élèves s’est 


porta les mains à son coeur, di-| élevée à $173.82. Cette dernière 


sant qu'il ressentait encore la 
mauvaise étreinte, et il pxprima 
le désir de s'asseoir, I1 mourut 
presque aussitôt. On le ramena 
sur un brancard -de feuillages, 
couché sur un char que trai- 
naient des boeufs, 


souscription avait été organisée 
par le cercle de l'A.J.C. 
L'Association de la jeunesse 
canadienne-française s'est occu- 
pée également de la souscription 
dans iles institutions suivantes: 
Collège de Lévis, Externat Clas- 


| que l’on embauche et auquel on 
achète son travail, mais comme 
un homme, un membre de la so- 
ciété humaine qui vient collabo- 
rer au bien de cette même socit- 
té dans l'industrie en question. 
Plus encore, un patron qui est 
chrétien a ie devoir de considé- 
rer devant Dieu la responsabili- 
té qu'il a de donner aux mem- 
bres de son entreprise des condi- 
tions de vie et de travail qui ren- 
dent possibles à tous l'attache- 
ment au christianisme et la libre 
pratique de leurs devoirs reli- 


Dans un petit livre hors com- |sique des RR: PP. Eudistes et Col- | gieux”, 


merce, consacré à sa mémoire, 
Mme L. Espinasse-Mongenet a 
raconté sa fin: 
‘Quelques minutes plus tard, 
au bas de la pente, il avait dit: 
— Cela ne passe pas . .. Je fe- 


lège des RR. PP. Jésuites à Qué- 
bec, Séminaire du Sacré-Coeur 


{à St-Victor de Beauce et Séminai- 


re de St-Georges de Beauce. 


L'an dernier, les collèges clas- 
siques, tant masculins que fémi- 


| Le Rosaire perpétuel 
‘entre dans sa 4e année 


au Sanctuaire du Cap 
Le Rosaire perpétuel au pied 


rais peut-être bien de m’asseoir.|nins, avaient souscrit près de | de la Madone miraculeuse de No- 


“Il a fait le geste de s'asseoir | deux mille dollars dans l'ensem- | tre-Dame du Cap entre dans sa l'appui du gouvernement Frost 
sur un petit banc de gazon. Son |ble de la province de Québec. |quatrième année. Depuis le 1er |sur cette question de la construc- 
front a penché tout de suite vers | Cette année, les souscriptions | mai 1953, des pélerins de diffé-|tion du gazodue. On comprend | 


l'herbe verte. Raymond, jeté à | versées à date dépassent mille 
genoux près de lui, l’a soutenu | dollars. Tout laisse prévoir que 
d'une main. De l’autre, il nous | l'objectif de l'an dernier sera dé- 
appelait par un grand signe si-| Passé. 

. .« Je n'avais trouvé La souscription va se clôturer 
dans ce moment qu'une priere: | avec le mois de mai, 


rents diocèses ne cessent de se 
relayer, jour et nuit, pour ren- 
dre à la Vierge du Cap son tribut 
quotidien d'Avé dans la grande 
croisade de prière et de péniten- 
ce pour la protection du Canada, 


| 


| 


industries restituées par la Rus- 
sie à la fin de l'occupation, Les 
socialistes en avaient fait leur 
cheval de bataille et ils ont été 
battus. 11 est donc tout probable 
que ces industries seront rendues 
à leurs propriétaires, avec les 
modalités que la situation impo- 
se. C'est une belle victoire pour 
les forces de l'ordre. 

Il est faux de dire que le sort 
de l'Europe se joue en Asie ou 
de soutenir que le sort de l'Asie 
se joue en Europe, La vérité, 
c'est que chaque pays doit faire 
‘un effort tout particulier en vue 
de rétablir l’ordre chez lui, à 
l'intérieur de ses frontières. L'ai- 
de américaine et canadienne sera 
de nul effet si d'abord les pays 
que nous aidons ne s'aident pas 
eux-mêmes. 

Une autre victoire 


Une autre victoire à signaler à 
l'attention du lecteur, est celle 
que vient de remporter M. Syng- 


parer du pouvoir. Les Nations 
Unies sont intervenues à temps 
pour faire eomprendre aux com- 
munistes que toute agression en 
Asie comme en Europe rencon- 
trerait la résistance armée de 
tous les pays démocratiques. On 
peut dire que la Corée du Sud 
a vraiment sauvé l'Asie. 
Et le Moyen-Orient 

On a moins parlé du Moyen- 
Orient depuis quelques jours. La 
mission du secrétaire général de 
l'O.N.U. a apparemment porté 
des fruits. La situation est plus 
calme dans cette région du mon- 
| de, à moins que l’on n'y exerce 
| la censure sur les dépêches et 
que l’on n'y empêche les journa- 
listes de rapporter ce qui s'y 
passe. 

Durant l'accalmie apparente, 
les pays concernés continuent à 
réarmer. Il est entendu qu'Iisraël 
reçoit des armes des Etats-Unis, 
de la Grande-Bretagne et de la 
France, soit directement, soit par 
des pays interposés, Les pays 
arabes en reçoivent des pays 
communistes, voire des Etats- 
Unis. Ainsi, la semaine dernière 
le ministère de la Défense des 
Etais-Unis a annoncé un envoi 
de matériel militaire, compre- 
nant surtout des munitions et 
des pièces de rechange, à l'Ara- 
bie séoudite, Cet envoi aurait été 
approuvé il y a déjà plusieurs 
mois, Ainsi les pays arment Juifs, 
Arabes et Egyptiens. Ce n’est par 
précisément une garantie de paix 
future, 


.… des 


A la Chambre 


par Jean Daniel 


Communes 


L'aménagement d'un gazoduc a suscité un vif intérêt 
à la Chambre des Communes. 


OTTAWA — Le projet du 
gouvernement fédéral visant l'a- 
ménagement d'un gazoduc conti- 
nue de susciter un vif intérêt sur 
la colline parlementaire, On a 
en effet rarement vu un débat 
aussi animé. Aussi, les specta- 
teurs remplissent les galeries qui 
leur sont réservées depuis le dé- 
but de cette discussion qui reste- 
ra mémorable à plus d'un point 
de vue, On sait que, lors de la 
première discussion sur la ques- 
tion, les représentants du peuple 
ont siégé toute la nuit, après a- 
voir enregistré quelque huit ou 
neuf votes consécutifs. 


La fin et les moyens 

Par la décision qu'a prise le 
goüvernement d'imposer une li- 
mite à la durée de la discussion 
sur le projet du gazoduc, l’étude 
proprement dite du bill a été 
précédée par un interminable dé- 
bat sur la procédure, La discus- 
sion sera maintenant plus serei- 
ne et plus intéressante, car le rè- 
glement de ‘clôture’ ne sera pas 
imposé aussitôt au cours du dé- 
bat sur la deuxième lecture du 
projet de loi en question. 

Au début, l'affaire semblait 
être excellente pour l'opposition, 
On sait, d'ailleurs, avec quel a- 
charnement conservateurs et cé- 
céfistes ont critiqué cette mesu- 
re selon laquelle le gouverne- 
ment s'engage à débourser quel- 
que $80 millions pour aider une 
entreprise privée à construire le 
pipe-line devant relier l'Alberta 
à Montréal. 

Mais à mesure que des explica- 
tions étaient données, soit à la 
Chambre, soit par M. C. D. Howe, 
soit de la part de premiers mi- 
nistres provinciaux, l'affaire ap- 
paraissait beaucoup mieux, tout 


au moins pour le gouvernement. | 


Il ne fait plus de doute mainte- 
nant que cette mesure a été ins- 
pirée uniquement par le désir 
du gouvernement d'aider au dé- 


veloppement de nos ressources | 


naturelles et de permettre à un 
plus grand nombre possible de 
Cunadiens de bénéficier de ces 
richesses. 
Approbation des provinces 
Le gouvernement fédéral a eu 


vaise que voudrait le faire croire 
l'opposition, disent les libéraux, 
pourquoi a-t-on l'appui de M. 
Frost, de M. Campbell, premier 
ministre du Manitoba, et de M. 
Manning, premier ministre de 
l'Alberta, 

Les dirigeants de ces trois gou- 
vernements provinciaux donnent 
leur approbation au bill présen- 
té par le gouvernement fédéral) 
en vue de la construction immé- 
diâte du gazoduc. 


Projet de plus de $400,000,000 

L'aménagement de ce gazoduc 
dépassera de beaucoup les $400 
millions prévus pour la construc- 
tion du pipe-line lui-même, Des 
usines devant servir à purifier 
le gaz devraient être érigées à 
différents endroits le long du 
gazoduc, sans compter les mul- 
tiples systèmes de distribution 
qui seront aménagés dans les 
nombreuses villes canadiennes 
qui bénéficieront de ce combus- 
tible. 

En somme, l'opposition à ce 
projet de loi ne vise pas la fin à 
laquelle il tend. La majorité des 
députés, y compris ceux de l’op- 
position, sont d'opinion que le 
projet, en soi, est une excellente 
chose, Les membres du parti 
CCF. voudraient évidemment 

| que le gouvernement prenne en 
{mains toute l'affaire, Ils sont 
toujours pour l’étatisation, Quant 
aux conservateurs, ils vou- 
draient, eux, que ce vaste projet 
soit accordé à des financiers ca- 
nadiens plutôt qu'a des Améri- 
cains, Comme on le constate, 
tout le débat porte, non pas sur 
le but du projet de loi, mais plu- 
tôt sur les moyens de le réaliser. 


Fidélité 
du peuple polonais 
“ 71 : 
à l'Eglise 
Dans la ville de Slavgorod 
(anciennement Katowice), une 
nouvelle église dédiée au Christ- 
Roi a été ouverte au culte. L'égli- 
se a été consacrée par un ‘prêtre 
patriote”, c’est-à-dire par un pré- 
tre rallié au régime communiste, 
Mais les fidèles, avant de fré- 


qu'une nouvelle consécration ait 
lieu, faite par un prêtre resté fi- 
que cette attitude des conserva-| déle à Rome. Cette consécration 
teurs à la tête du gouvernement | s'est déroulée clandestinement. 
ontarien mettait dans une situa- Ra LE OR PE A FEAR 
tion difficile M. Drew, chef de| __ Les larmes arrivent quand 
l'opposition officielle aux Com-|]a parole cesse: elles expriment 
munes. Si l'affaire est aussi mau-|j'ineffable. — E. HELLO. 


[aus l'église, ont attendu 


EE L'AC 
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Programme du chez 
les Anciens du Collège 


L'événement important qui oc- 3 h. 90: Partie de balle dure: 
cupe les énergies est le grand Anciens contre Fannystelle, — 
pique-nique-railiement des An-)Collégiens: courses. 
ciens, au Collège, le 27 mai. Le 6 h.: souper à notre restaurant. 
comité spécial à tenu plusieurs 6 h 30: Partie de balle dure: 
réunions et un programme im-!Pr'cieux-Sang contre St-Emile, 
pressionnant à été approuvé. E- 8 h. 30: programme musical 
videmment, il faut encore nous | sur l'estrade; quelques discours. 
assurer des services d'un grand] 9 h. 30: rondes autour d'un 
nombre de volontaires pour la )beau feu de camp. 
préparation immédiate et l'exé-| 10 h: feu d'artifice grandiose 
cution le jour même. Aux âmes 10 h. 45: danses de folklore 
moins actives — aux autres aus- | dans le nouveau gymnase. 
si — on demande de bien prier | Diverses attractions amuseront 
pour qu'il faske beau, dimanche | jeunes et vieux. Et notre restau- 
prochain |rant, trés bien monté, devrait 

Voici les principaux événe- | satisfaire tous les goûts. 
ments de la journée: | Les Anciens sont invités à fai- 

1h: Partie de balle dure entre | re de la propagande auprès des 
les équipes du Collège et Sa-|autres, aprés s'être persuadés 
créCoeur — Collégiens: partie | eux-mêmes qu'ils ser le 
d'exhibition de crosse. droit de manquer une belle 

journée, D'autant plus qu'elle 
est organisée en vue de célébrer 
le 10ème anniversaire de CKSB 
et l'ouverture de la Ligue Inter- 


Fête de sainte Jeanne 
d'Arc à St-Boniface 


paroissiale. 
Selon une louable et religieu- | 
se pratique commencée durant] 


la 2e guerre mondiale, les Fran- | UN grand film 
cais de St-Boniface honoreront | 
leur héroïne nationale, sainte | @N couleurs, 
Jeanne d'Arc, le dimanche 27 
les 27 et 28 mai 


mai, à la grand-messe de 19 h. 

30, célébrée dans la basilique 

Le sermon de circonstance sera Dimanche soir, à partir de 6 
donné par le R. P. Rostaing, du | heures, et lundi soir à la même 
collège de St-Boniface. La fête | heure, on présentera au Paris un 
de sainte Jeanne d'Arc est célé-| très grand film français basé sur 
brée en France le dimanche qui!la vie de Puccini. Ce film, en 
suit le 8 mai. C'est ce jour-là couleurs, a connu un vif succès 
en 1429 que la Pucelle délivra partout où il a été présenté. 
Orléans assiégé par les Anglais Après une adolescence labo- 
Pour le monde entier, elle est |rieuse, Giacomo Puccini (Gabriel 
fixée au 30 mai | Ferzetti) vient à Milan, où il fait 

Tous les Français sont doncide pénibles débuts. L'appui 
cordialement invités à se rendre | d'une chanteuse, Cristina (Nadia 
dimanche prochain devant le!Gray), lui vaut un premier suc- 
Cercle Ouvrier, à 10 h. 15, pour  sès avec “Le Villi”. Son amie 
se rendre en corps à la basilique, | d'enfance, Elvira (Marta Toren), 
sous les drapeaux de leurs s0-!} vient vivre près de lui. Mais 
ciétés nationales. | Puccini est volage. Après le suc- 
————— ———|cès de “Manon Lescaut”, il est 
attiré par Cristina, et plus en- 
core après le triomphe de “La 
Bohème’. L'échec de ‘Madame 
| Butterfly”, le suicide d'une jeune 
ladmiratrice (Myriam Bru) le 
[font revenir auprès d'Elvira. 
C'est “La Tosca” et, reprenant 
goût au travail, Puccini se remet 
à son ‘“Turandot” que la mort 
| l'empêchera d'achever. 

Spectacle artistique 

Cette biographie romancée, 
mais fidèle, du grand composi- 
teur forme un spectacle de qua- 
lité où l'intérêt, né des célèbres 
opéras, est soutenu Pre la valeur 
de la réalisation et la qualité ex- 
ceptionnelle du technicolor. Le 
film nous permet aussi d'enten- 
dre la voix d’or de Benjamino 
Gigli qui interprète les oeuvres 
de Puccini. 

Carmine Gallone donne à son 
récit vigueur et relief, déroulant 
avec finesse, émotion ou humour, 
les aventures sentimentales du 
maestro, en même temps que 
succès ou échecs, usant d’un 
style sobre mais qui porte. Les 
séquences musicales et chorales 
sont excellentes et la musique 
d'accompagnement utilise les 
thèmes les plus célèbres du com- 
positeur. 

Gabriel Ferzetti campe avec 
adresse et intelligence un Pucci- 
ni romantique et volage. Marta 
Toren est une émouvante amou- 
reuse, fidèle à un amant incons- 
tant qui ne revient à elle que 
dans les mauvais jours. Nadia 
| Gray est une belle et capiteuse 
prima donna aux élans passion- 
nés, Myriam Bru est, avec sin- 
cérité, une jeune admiratrice qui 
ne peut survivre à son rêve. 


Peinture et réparations 
à de très bons prix 


Protitez des plans de crédit 
très avantageux 


Téléphonez à 20-4154 


Ideal Decorating Co. 
E Ps à 
propriétaire 


B-E-M Toelerision 
185, ave Provencher 


Appareils usagés garantis — écrans 
de 10” À 21”. Prix, 895.00. - Termes 
Aucun paiement comptant 
Entretien et réparation: #3 la visite 
Téléphones 
Magasin: 23-3544 - Entretien: 75-2875 


CLAUDE LETIENNE 


672, rue Taché, St-Boniface, Man 
Case Postale 116 
Téléphones: 

Bureau: 20-3664 - Résidence: 20-6657 

: VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église — Chandelles 
Obiets de piété — Livres 
Vins de messe 


TACHÉ 


Auto and Body Work 


317, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
“Service qui plait” 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Nouveatx manteaux et jaquettes 
faits sur mesure 
LEO'S FURS 
Léo Chénier. propriétaire 
509, rue de la Morénie, St-Boniface 


Téléphone 20-7369 
Nettoyage, réparation, entreposage 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 


MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 9h à 6h 
Ferme à | h. p.m. le mercredi 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D PELLAND, prop 
161, ave Provencher, St-Bonitece 


TELEPHONE 20-3319 


TAXIS 


Transit Sargent sitvertine 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 


desservant St-Bonitace 
24 heures por jour 


Téléphone 20-4845 


Fernand Viau 


Député à ia Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 


Bureau: 147, avenue Provencher 


Téléphone: 20-4172 


137, avenue Claremont 
Téléphone: 42 


LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood | 
Entreprise — Posage de tils | 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
133 rue Aubert. St-Boniface 


1.-J. Robitaille, prop. 


Réporation 
Téléphone 20-1694 


LA BIJOUTERIE 
Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, $t-Bonitace 
TELEPHONE 20-1820 


Monuments 
BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, St-Bonifece 
Téléphone 20-1864 


Bureau d'assurances 


D, Lili L 
Roger billet Ltd 
ASSURANCE PERSONNELLE ET 

ASSURANCE COMMERCIALE 

Téléphone 20-3093 


04, edifice Banque du Commerce 
Norwood. Man 


Bureau à Winnipeg 


100, éditice PARIS 
Téléphone 93-5408 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 
Toutes sortes de matérioux de construction, charbon et bois 
de chauffage, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 
ST-BONIFACE, MAN. TELEPHONE 20-4835 


Poils disgracieux enlevés 
du visage et des extrémités 


Enieves sûrement et de façon per- 
manente, su moyen de méthodes 
les plus récentes Consultation gra- 
tuite Composé pour rnlever les 


poils sur les jambes: 65200 


DERMIC INSTITUTE 


édifice Kensin, 
Portage — 


£ton 
215, ave Tél: 92-4110 


LU EL ZE TS PE " 


Samedi soir dernier avait lieu, dans le soubassement de l'église 


D 2 EP mn OO EE PE nb ENV 4 ns 


LA LIBERTE ET 


+ 


LE PATRIOTE 


, le banquet de clô- 


St- 
fure de la convention d'Etat des Chevaliers de Colomb du toba. Lente invité à cette occa- 


sion était le R. P. G. Poage, passionniste, de 
banquet, de gauche à droite, 8. Exc. Mgr Philip Francis Pocock. 
Poage, S. Exc. Mgr M. Hermaniuk, C.Ss.R., de-l'exarchat ukrainien, et 8. Exc. Mgr Mau 


Chicago. On 


|archevêque de St-Boniface. (Photo Gene Gauthier) 


rque sur 
. archevêque 


cette ges. prise après le 
de Winnipeg, le À. P. G. 
Baudoux, 


Réunion de la L.F.C. 


| de la paroisse du 
:S.-C. des Belges 


Mme M. Daeninck a été élue 
| présidente de la s'bdivision de 
la Ligue des Feffimes Catholi- 
|ques de la paroisse du Sacré- 

oeur des Belges, icrs de la der- 
nière réunion annuelle de la Li- 
gue. Cette assemblée fut tenue 
| dans la salle paroissiale, sous la 
présidence du R. Damase, 
o.f.m., cap., qui procéda ensuite 
|à l'installation des nouvelles of- 
|ficières. Ces dernières sont, ou- 
tre la présidente: Mme R. Bock- 
stael, vice-zrésidente, Mme G. 
Verstraete, secrétaire, Mme G. 
| Buckett, trésorière. Les directri- 


|me suit: spirituel, Mine E. Whe- 
|lan, membres, Mme 
Vriendt, publicité, Mme M. Bock- 
| stael. ' 
| On présenta un joii chapelet à 
| Mlle Mary Whelan, présidente 
démissionnaire, quiremercia 
tous les membres pour leur pré- 
|cieuse collaboration passée. 


NW 
S 


Conseil St-Boniface no 3158 


Convention d'Etdt 

Cette année avait lieu la 34e 
Convention d'Etat, tenue dans la 
salle du Conseil de Winnipeg les 
18, 19 et 20 mai. Il y avait des 
délégués venus de quinze Con- 
seiis du Manitoba. Toutes les dé- 
libérations ont été présidées par 
le Frère Joseph Stangl, Député 
d'Etat. D'après les rapports, il y 
a actuellement, au Manitoba, 
3,056 Chevaliers de Colomb ac- 
tifs. 

Samedi soir dernier, un ma- 
gnifique banquet avait lieu à la 
salle de l’église St-Ignace. Trois 
archevêques étaient présents: LL. 
EE. Nosseigneurs Maurice Bau- 
| doux, Philippe Pocock et Maxi- 
Ime Hermaniuk. Le 1. P. God- 
frey Poage, de Chicago, invité 
d'honneur, fit une conférence sur 
les vocations. Le révérend père 
est l’auteur de plusieurs brochu- 
rettes sur les vocations. 


| plus actif parmi ies conseils ayant 


alla aû conseil Provencher; celui 
du conseil dont les membres ac- 
tifs se chiffrent à moins de 200 


conseil Dauphin. F 
| Elections! 


d'Etat: 

Député d'Etat: le Frère Joseph 
Stangl, du Conseil Norwood; Se- 
crétaire d'Etat: le Frère Georges 
Forest, du Conseil St-Boniface: 
Trésorier d'Etat: le Frère Tony 
W. Wheelan, du Conseil Dauphin; 
Avocat d'Etat: le Frère Joseph 
F. O'Sullivan,.du Conseil Winni- 
peg; Cérémoniaire: le Frère Jo- 
seph-E. Trottier, du Conseil Pro- 
vencher. 

Après-Tout offre des félicita- 
tions sincères à ious nos Frères 
Chevaliers élus. 
| La convention de l'an prochain 
| aura lieu à Dauphin. 


APRES-TOUT. 


| 
|  NOUVELLE-DELHI Le 


gouvernement de l'inde vient de | 


bannir six films américains et 
| deux films britanniques, sous 
| prétexte qu'ils présentaient une 
image fausse de certains peuples 
asiatiques, en particulier les A- 
fricains: ‘“‘Snows of Kilimanja- 
ro”, ‘“Below the Sahara”, ‘‘Mo- 
gambo'”, ‘“Afrisa Adventure”, 
“Untamed””, “Tanganyika”’, “The 
| African Queen” et “West of 
| Zanzibar’'. 


tomisée 


| ces des divers comités sont com- | 


L. Del 


Succès de la réunion de l'APM 


1 


| NORWOOD — L'assemblée 


| générale de l’A.P.M. eut lieu 
|en la salle paroissiale, le 14 
|mai. Après la prière suivie de 
la lecture dü procès verbal 


|par Mme M.-A. Lemaire, le 
| jeune Roland Marcoux répéta 
[lé discours intitulé “Freedom” 
qu'il avait donné à l'occasion 
{du concours oratoire du Club 
Optimiste de St-Boniface. 


En remerciant le jeune ora- 
| teur, le R. P, À. Lemoine, O.M.I. 
curé, le félicita pour son talent 
et exprima le voeu qu'il prenne 
encore part au concours l'année 
| prochaine. 
“Enquête sur le livre” 

La Rév. Sr M.-Joseph, C.R.C.- 
|P., principale, donna ensuite un 
compte rendu d’une ‘Enquête 
| du livre” qui s'était faite derniè- 
|rement parmi nos écoliers. Com- 
|me- le pourcentage d'étudiants 
qui ne possédaient aucun livre 
(autres que les livres de classe ou 
de piété) était assez élevé, l’exé- 
cutif de l'A.P.M. crut bon de 
montrer ce qu'on peut obtenir en 
fait de beaux et bons livres, de 
{livres intéressants et modernes. 
Il y avait donc un étalage de li: 
vres classifiés par l’âge et le gra- 
de auxquels ils conviennent ou 
‘par sujet. 


Conférence de M. L. Brodeur 

M. Léo Brodeur donna alors 
une conférence fort goûtée sur 
le conte (récit, anecdote) et sur 
la place qu’il tient dans notre 
| formation, notre vie, notre cul- 
ture. Il souligna la fonction du 
“conte universel” tel que ‘‘Le 
petit chaperon rouge’ dans le dé- 
veloppement intellectuel, moral, 
esthétique de l’enfant et affirma 
que si l'on peut faire naître le 


à la paroisse du Précieux-Sang 


{per chez eux, à l'entrée en clas- 
|se, l'amour de la lecture. 

Mme M. Sourisseau, présiden- 
te, remercia Mlle Combaz, 
présidente du comité de lectures 
d'enfants, qui avait travaillé à la 
préparation de l'exposition de 

| livres. 

| Séance terminée, les membres 
ächetèrent des livres de vendeu- 
ses bénévoles. Le goûter-buffet 
fut servi par Mme H! Piédalue, 
aidée de Mmes À. de Moissac, J, 
Desilets, A. Ouellette, J. Alary, 
J. Pallard, R. Brunelle, F, Léger 
et Mlle D. Le Gourriérec. 


fête du Sacré-Coeur 


Aux amis du Sacré-Coeur 


Saviez-vous que cette année 
nous célébrons le centième anni- 
versaire de l'extension de la fête 
du Sacré Coeur dans le monde, 
inaugurée par Pie 1X? 

Parents chrétiens, Jésus veut 
régner par son Amour et que 
vous acceptiez sa royauté 
mour sur vos personnes et sur 
vos foyers. Soyez conséquents: 
pare un geste extérieur et fami- 

pour témoigner publique- 
ment qu'il est “le bienvenu 
votre maison”, par l'Intronisa- 
| tion solennelle. 
“Introniser” Jésus, c'est le re- 
cevoir comme “Roi et Ami. 


C'est mettre l'image de Son 


Coeur à la ce d'honneur com- 
me € on sensible de votre 

on. D'ordinaire, c'est la | 
réunion des 


parents et des amis 
intimes autour de l'image du Sa- 
cré-Coeur, qu'on a ornée de 
fleurs et de lumières . + . Et le 
prêtre vient pour cette cérémo- 
nie inoubliable de la vie de fa- 
mille, lui, le représentant offi- 
ciel du Sacré-Coeur, son minis- 
tre d'Amour! 
Ensuite, après l'avoir accueilli 
et fêté, il faudra le garder chez 
vous: Jésus veut entrer et de- 


meurér dans votre maison. Puis- | 


siez-vous le retenir avec instance 
et lui redire avec amour: ‘Restez 
avec nous car il se fait tard ... 
Soyez notre Ami, notre Conseil- 
ler, notre Maître! O Ami divin, 
nous avons besoin de vous dans 
les heures sombres que nous tra- 


versons. La famille est menacée | 
de toutes parts! Le communisme | 


Petite Note 


M: et Mme Philippe Guénette, 
née Jeanne Bouchard, sont heu- 
reux d'annoncer à leurs parents 
et amis la naissance d’un fils né 


à l'hôpital de St-Boniface le 12] 


mai. L'enfant a reçu le baptême 


de la main de son petit cousin, | 


M. l'abbé Lionel Bouvier. 

M. et Mme Albert Bouvier, 
rand oncle et tante de l'enfant, 
taient parrain et marraine, 
L'enfant reçut les noms de De- 
nis-Joseph-Albert-Lionel. Mme 
H. Guénette, 
l'enfant, fut porteuse, 


La crise de 1916 et la fondation 


| de l'Association d'Education 


Notre série de coufs d'histoire 
s’est continuée à l'Académie St- 
| Joseph, cette semaine. Notre au- 
ditoire, un peu plus clairsemé, 
nous a suivi fidèlement en ce 
Inouveau local. 11 fut bien ré- 
chbmpensé, car M. le magistrat 
Henri Lacerte nous donna une 
excellente conférence sur un 
sujet palpitant. Le conféren- 
cier nous assura d'abord qu'il 
n'était pas un historien, pas mé- 
me amateur, mais un simple té- 
moin. Nous ne fûmes pas long à 
nous aperceVoir que nous avions 
affaire à un témoin très averti, 
qui savait fort bien se renouve- 
ler la mémoire à même les docu- 
ments de l’époque, ce qui ressem- 
| ble un peu à la définition d'un 
| historien. 

Notre ‘‘témoin” fit dérouler 
devant nous, dans un langage 
choisi, un bel ensemble de sou- 
| venirs personnels et de docu- 
ments historiques sur les faits 


| goût des ‘histoires’ chez les tout | qui provoquèrent et accompagne- 


Le trophée pour le conseil le | 


| au-dessus de 200 membres actifs, | 


membres a été décroché par le]! 


| Voici le résultat des élections | 


1 «. à thé sel 


| petits, il sera facile de dévelop-|rent la fondation de l’Associa- 


À 


Route du printemps : 


invite à la marche. ‘‘Prends ton 
sac et va-t-en”, nous dit la chan- 
|son; et nous l'avons fait. Nous 
| voulions déjà faire une route au 
mois d'avril mais vu le danger 
‘inondation, nous avons gardé 
nos fins de semaines libres pour 
intervenir dans la construction 
des digues si l'inondation devait 
| devenir trop menaçante. Ceci re- 
tarda donc notre première route 
de printemps jusqu'au 5 mai. 
| On partit le samedi après-mi- 
| di, de bonne heure, à destination 
de Lorette. Le trajet en bicyclet- 
{te fut assez pénible car tout au 
|long de la route nous avions le 
| vent contre nous. 
| Le bois de Lorette nous offrait 
[un endroit idéal pour camper. 
| Nos trois tentes y furent rapide- 
| ment installées. 
Autour du feu s'engagea un 
| intéressant palabre au cours du- 
quel on apporta toutes sortes d’i- 
| dées intéressantes sur la marche 
future du Clan. Vers 10 h., le 
|feu tomba et chacun se rendit 
| sous sa tente. La nuit fut fraiche 
| mais reposante. 
Bain glacé 

Le lendemain, dimanche, avant 
de se rendre à l'église paroissia- 
le, quelques-uns ont voulu faire 


Tamisez 3 fois ensemble: 


2 tasses farine à pêtisserie 


une fois 


crouatillantes 


Battez 
| oeuf 


Ajoutez-y, en t 


de beurre 
1 c. à thé vanille 


ROUTIERS 


CLAN LARIGAUDIE 


| Le retour du beau temps nous | 


1} tosse céréales de son 


VA tasse cassonade peu tasses 


jusqu'à ce qu'épass et léger 
brassant, 
L'tasse lait sur ou lait 


6 c. à table beurre, fondu 


St-Boniface, Man. 


|leur toilette dans la Seine. La 
nuit, il avait fait 25 degrés et 
l'eau n'invitait guère, Cepen- 
| dant, quatre parmi les plus vail- 
lants se laissèrent tenter: G. 
Boissonneault, A. Dubé, G. Lé- 
| ger et M. Beaulieu. 

Le chef de clan, qui avait fait 
une folie semblable lors d'une 
route au mois de novembre, se 
contenta d’applaudir et d'en rire 
à se fendre les côtes. Ce bain gla- 
cé suffira pour rappeler à tous 
le souvenir de notre première 
route du printemps. 

Roger BEAULIEU, 
novice-routier. 


167,440,000 âmes 
aux Etats-Unis 


WASHINGTON — Le bureau 
du recensement de Washington 
estime que la population des 
Etats-Unis, le ler avril dernier, 
était de 167,440,000. 

‘ C'est là une augmentation de 


tivement à la population de 
151,132,000 enregistrée le pre- 
mier avril 1950. 

4,091,000 naissances ont été 
enregistrées l'an dernier, soit le 
plus gros total jamais noté en 
| une seule année. 


Corvez ces délicieux MUFFINC au ON pour le dessert 


Faites une fontaine dans le mé- 
lange de farine et ajoutez tous les 
liquides d'un seul coup; mélez 
légèrement, juste assez pour opérer 
le mélange—évitez de trop mélan- 
ger. Déposez la pâte dans des 
graissés, les 
remplissant aux #4. Cuisez au four 
modéré, 375°, de 20 à 25 minutes. 
Rendement: 12 à 15 muflins moyens. 


moules à mufins 


16,308,000, ou 10.8%, compara- | 


tion d'Education. A titre de se- 
crétaire de M. Prendergast, qui 
devint plus tard juge en chef de 
la province. et qui était alors 
premier président de l'Associa- 
tion naissante, le témoignage de 
M. Lacerte est d'une valeur inap- 
préciable, 
Résistance et action 

Après un court retour en ar- 
rière pour analyser l'attitude 
réelle de Mgr Langevin à l'égard 
du règlement Laurier-Greenway, 
le conférencier décrivit l’atmos- 
phère d'inquiétude produite par 
les deux lourdes épreuves qui 
accablèrent en même temps le 
petit groupe franco-manitobain: 
la séparation des diocèses et la 


suppression du français à l’éco- | 


le. Puis l’on repassa les phases 
successives de la résistance: as- 
semblée à l'hôtel de ville, assem- 
blée au Collège, congrès général 


au vieùx Collège, lutte au parle- | 


ment. 


La vigueur de la réaction s'est 


manifestée, entre autres, sur le 
plan politique par la défaite de 
tous les artisans de a loi persé- 
cutrice. Sur le plan scolaire, ce 
fut la réalisation du mot d'ordre: 
“Si nous voulons du français, 
c'est à nous d'en mettre”. 

En réponse à plusieurs 
tions posées par M. l’abb 
d'Eschambault, M. Marius Be- 
noist et le R. P! L. Hardy, SJ. 
M. Lacerte ajoute de nouvelles 
précisions, de nouveaux souve- 
nirs inédits. 

En somme, ce fut une soirée 
très instructive et agréable, qui 
nous révéla des choses qui ne 
peuvent pas s'apprendre dans les 
livres. Nous en revenons avec le 
goûi de recommencer, 


Filles d'Isabelle du 
Cerde St-Boniface 


Notre dernière assemblée d'af- 


ues- 


nouveaux membres qui étaient 
nombreux à cette première as- 
sembiée depuis l'initiation. 


sieurs de nos membres qui, étant 
malades, n'avaient pas assisté 
[aux réunions depuis longtemps. 
| Soeur Marion remercia son co- 
|mité qui la seconda si bien pour 


la visite aux membres malades. | 


Soeurs Florence Chenier et 
| Agnès Giasson remercient les 
{membres pour l'aide accordée 


durant les 3 jours du grand ba- 


zar. 
La prochaine assemblée d'af- 


|faires aura lieu le mardi 5 juin, | 


| à la salle Jubinville, à 8 h. 15. 


series plus légères, plus 
délicieuses avec la Poudre 
à Pâte ‘Magic’. Elle est 
tellement fiable! Pour ne 
jamais rater votre coup, 
procurez-vous de la 


*‘MAGIC’ aujourd'hui! 


Coûte moins de lé 
par cuisson ordinaire 


: 
| 
| 


{11 est urgent, il faut 


| 


|pôtre, ne peut poser d'autre fon- 
a- | dement que celui qui a été posé, 


grand-mère cd plaisir de vous combler de grâces 
1 


NET 


EM ENT, 


lui aussi est à la porte . . . Jésus, 


ue vous 
| régniez dans la famille, le fonde- 
|ment de toute vie individuelle, 
familiale et sociale.” 


“Car personne, dit le grand à- 


lequel est le Christ-Jésus.” (I Cor. 


) 

I1 serait bon de remarquer 
aussi que depuis 1907 lors de la 
croisade du Père Matéo à 2 
Boevey, SS.CC., pour établir 
règne social du Coeur de Jésus 
| par toute la terre, l'Intronisation 
a été fortement encouragée par 


les quatre pontifes qui se sont 
su és + Cha de St- 
Pierre: S. Pie X, Benoit XV, Pie 


XI et Pie XII 

Je lis dans nos rapports de 
1946: “Nous comptons actuelle- 
ment 19 intronisations!” Dix ans 
pes tard, nous en comptons 1,- 

Mais vous direz peut-être: “Ce 
n'est pas la mode, une statue ou 
une image du Sacré-Coeur dans 
le salon!” N'est-ce pas là une 
belle mode à établir? 

Ajoutez votre foyer au nombre 
1,155 et bientôt ça sera la mode 
dans tous les foyers catholiques 
|et vous mériterez la promesse du 
Sacré-Coeur: “Je bénirai moi- 
|même les maisons où l'image de 
mon Sacré-Coeur sera exposée et 
honorée.” 


Adoration nocturne au foyer 

Pour ceux qui ressentent un 
vif désir de réparer les outrages 
commis contre le Sacré-Coeur, le 
|R. P. Matéo suggère, et l'Eglise 
conseille, l'adoration nocturne 
au foyer. 

On s'engage à faire au foyer, 
une fois par mois, pendant la 
nuit (de 10 h. du soir à 5 h. du 
matin) une heure de prière, en 
esprit de réparatior. Pour assu- 
rer la continuité de cette adora- 
tion (toutes les heures de chaque 
nuit du mois), la direction fixe 
la date et l'heure, tout en respec- 
tant les préférences légitimes. 

Nous ‘comptons actuellement 
1,226 adorateurs nocturnes. Ac- 
|corderez-vous au Sacré-Coeur le 


de choix? Il nous manque quel- 
ques noms seulement pour que 
l'adoration nocturne au foyer 
soit perpétuelle! 

Pères et mères de familles, re- 
cevez Jésus-Amour chez vous, 
faites-nous connaître votre in- 
ention d'introniser le Sacré- 
Coeur dans votre foyer en 1956 
ou l'heure que vous désirez pren- 
dre pour l’adoration nocturne en 
vous adressant au 

R. P. H. Delisle, OM, 
Directeur Diocésain, 
Intronisation du Sacré-Coeur, ! 
680, rue Langevin, 
St-Boniface, Man, 


| Téléphone: 20-1422 


entrez vite et fermez la porte . . . | 


Winnipeg, le 26 mai 1956 


Lafrenière et fils 


FERBLANTIERS 
Brüleurs et journaises à l'huile 
97, Piece Knudsen, Norwood 
Tél: 20-2356; rés: 20-1568 


rend invalide un 
jeune pêre 


Il recevra 8150 par mois 
et une assurance gratuite 


En 1949, un jeune gérant de 
Montréal, FUL terrassé par une 
crise cardiaque. Depuis, il est totale- 
ment invalide. Comme il a une police 
de $#15,000 de la Confederation Life, 
avec clause d'invalidité totale, il 
reçoit chaque mois un chèque de 
$150, tant qu'il est invalide. De 
plus, jusqu'à 65 ans, sa police de 
$15,000 continue et la Confedera- 
tion Life en paie les primes. S'il est 
alors encore totalement invalide, il 
recevra $#15,000 comptant ou sous 
forme de rente. 

A tout Âge et pour toute raison, 
l'invalidité totale peut vous frapper, 
Il serait donc dans votre intérêt de 
demander, si possible, la clause 
d'invalidité totale dans votre police. 
Informez-vous aujourd'hui auprès 
du représentant de la Con- 
federation Life, 


‘onfederation 


Pour obtenir la brochure gratuite 
“Si l'invalidité frappe?"", appelezt 
J.-P.-P. ESCARAVAGE 
représentant 


457, rue Main — Winnipeg 
à 55-13F 


Le dimanche 27 mai 
(à partir de 1 h. p.m.) 


GRAND RALLIEMENT 


dans la cour du Collège 


organisé par les Anciens pour célébrer 
le 10ème anniversaire de CKSB 
et l'ouverture de la Ligue Interparoissiale 


6 clubs de balle dure —— Attractions pour grands et petits 
FEU D'ARTIFICE GRANDIOSE, monté à grands frais 


Rondes autour d'un beau feu de camp 


Donses de folklore dans le nouveau gymnase 


A. | 


| faires eut lieu à la salle Jubinvil- | 
le, le mardi 15 mai. Notre Régen- | 
te souhaita la bienvenue aux | 


Nous remarquions &ussi plu-| 


BIENVENUE A TOUS NOS AMIS DE LA CAMPAGNE ET DE LA VILLE 


Nettoyage du printemps! 


Nettoyes! Peintures! 


Soyez un bon citoyen— 
Soyez un bon voisin 


Tous sont invités à faire 
tout en leur pouvoir pour 


Embellir 
St=-Boniface 


Nous comptons sur votre collaboration avec l'Unité Sani- 
taire dans cet effort en vue de doter votre ville de maisons, 
magasins, terrains et rues propres, attrayants et sains. 


| CHAMBRE DE COMMERCE DE ST-BONIFACE 


INSTITUTEURS — .INSTITUTRICES 


N'oubliez pas votre 


VOYAGE » CULTURE 


16 JOURS — Départ de Winnipeg 
le 9 juillet 1956 


arrêts 
Chutes Niagara, Toronto, Ottawa, Montréal, 
Québec et Sherbrooke, et, en plus, une croisière 
sur le fleuve St-Laurent et la rivière Saguenay. 


Pour autres renseignements, consultez 


M; E.-J. GALLANT 


représentant du Service des Voyageurs 


CHEMINS DE FER NATIONAUX DU CANADA 
0 Téléphone 90-2285 
WINNIPEG, MAN, 


CNWS56-53 


ape 


_ 


Mnnipes, le 26 mai 1956 


Mgr J. E. Cohill 
"La charité 


auprès des malades est 


le signe de la vraie garde-malade” 


Le dimanche soir 20 mai, dans 
le nouvel auditorium de l'Hôpi- 
tal de la Miséricorde, parents et 
amis applaudissaient les 38 nou- 
velles infirmières qui venaient 
d'obtenir leur diplôme à l'Ecole 
des gardes-malades 

Le maître de cérémonies, le Dr 
M. Swartz, rappela aux nouvel- 
les graduées quel riche héritage 
elies recevaient 

“Le personnel de cet hôpital 
est justement fier de vous”, con- 
tinua le Dr JE. Isanc, conféren- 
cier invité 


Peut-être est-il 


grand temps de penser 
à votre toit 


Une maison r'est aussi bon- 
ne que le toit qui la recou- 
vre — cependant, on l'oublie 
souvent, Et lorsqu'il n'est 
plus étonche, alors, il est 


trop tard: le dommage a été 
causé 


THOMPSON $ L1 Leslie) 4e] votre 
toit — sons obligation. || est peut- 
être en bonne condition,. ; . !l est 
possible qu'il oit besoin d'être re- 
peinturé -— ou refait à neuf 

Remettez-vous en à une maison 
de contiance. Adressez-vous à 


THOMPSON 


LUMBER & FUEL LTD. 
340, rue des Meurons 
Téléphone 20-4848 


Toutes nos félicitations pour 
le choix de votre profession, à- 
jouta le chirurgien-en-chef, n'ou- 
bliez jamais que votre premier 
devoir est de soulager vos pa- 
tients!” 

Mgr J. E. Cahill, qui remit à 
chacune son diplôme, rappela à 


toutes les finissantes que ‘c'est 
à l'exercice de la charité, soit 
dans une salle commune, soit 
dans une chambre privée, que 


l'on reconnait la vraie garde-ma- 
lade.” 

La directrice de l'Ecole des 
gardes-malades, la Rév. Sr St-O- 
dilon, reçut l'engagement solen- 
nel des graduées d'imiter leur 
modele, Florence Nightingale 

Prix spéciaux 

Mme Helen Kelly présenta les 
médailles d'honneur aux suivan- 
tes: l'emblème officiel des éleves 
des Soeurs de la Miséricorde, 
mérité par Mille Eileen Nachte- 
gaele, de North Battleford; le 
prix du meilleur rendement sco- 


laire offert par le Dr Donald Neil ! 


Mecintyre à Mile Stella Breus, 
d'Esterhazy, Sask,; le trophée 
“Aghes Wilkie Memorial” offert 

r le Dr Jack McKenty à Mlle 


Nora Rieger, de Steinbach, pour |! 


mérite général: médaille pour 
succés en obstétrique, offerte par 


le Dr J. Hartley Mather et méri- | 


tée par Mile Selma Thiessen, de 
St. Catharines, Ont; médaille 


pour succés en chirurgie, offerte | 


par le Dr Jacob E. Isaac et méri- 


tée par Mille Audrey Coltart, de | 
Portage la Prairie, médaille of- | 


ferte par le Dr A. J. Winestock, 


pour meilleurs soins aux mala-| 
Betty 


des, méritée par Mlle 
Wood, d'Oxbow, Sask 


La bourse de $500 pour études | 
postscolaires échoua à Mlle Olga | 


Rozwood, de Glenella, Man 


| Automobiles 
Accidents 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 

Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 

Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Mon. 


Incendies 
Effets personnels 


CRETE brule. | 


M 


. E SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Tous genres de photographies 
© Albums de photos 
© Groupes de familles 
© Banquets 
© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 


489, rue Giroux 


Téléphone: 20-2652 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


à 5 2 morluaire 


DESJARBDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 
Tel. 20 1467 


NTOUPIN 


TDuP 


LUM 
TEL 


BER 


Col 10 


& 
s.0 


Bois et Charbon — Matériaux de Construction 


Frank BOISSELLE, 
representant 
Téléphone rés.) 23-3453 


Lucien BOISSELLE, 
representant 
Teléphones rés.) 23-4438 


Bureau et dépôt de charbon 


388, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


Courses 
de 


chorvaux 


be 
POLO 


PARC 


(Foyer du Derby cenadien ) 


Du samedi 2 juin au mercredi 4 juillet 


Heures des courses — 2 h. 30, samedis et 2 juillet 
S h., autres jours de la semaine 


Entrée: 51.25 


(taxe comprise 


— Stationnement: 25c 


(Enfants en dessous de 16 ans odmuis le 2 juillet SEULEMENT) 


| chanta, 


Parmi les différents numéros 
du programme, citons le discours 
d'adieu prononcé par Mile Selma 
Thiessen, un soin de piano exé- 
cuté par Mile Jeannine Mous- 
seau, et un chant rendu par M. 
Robert Baergen. Mme J. M. Mac- 
Lavish présenta la bourse d'étu- 
des au nom de l'Association des 
Anciennes 

Graduees 

Voici les noms des 38 graduées 
de l'année 1955-56: Milles Ethe! 
Chernenkoff, Mary Dersco. Evan 
Dennison, Rita Dozois, Mary He- 
lash, Joan Priemski, Frances 
Prystu Nora Rieger, Eunice 
Ross, Blanche Schentay, la Rév., 
Sr Hélène-Marguerite, Janice 
Thibodeau, Helen Beath, Mary 
Bozynski, Stella Brevs, Bette 
Anne Brothers, Audrey Coltart, 
Stella Kowslchuk, Dona Marie 
McPherson, Jessie Moore, Eileen 


Nachtegaele, Olive Nowasad, 
Nellie Ozechowsky, Florence 
Paylinsky. Beverley Pogre, Juel- 


le Poponick, Joy Russell, Rév. 
Sr Marie-h"maculata, Rév. Sr 
Ste-Claire, June Stadfeld, Mar- 
jorie Sesnella, Selma Thiessen, 
Dorothy Treichel, Dorothy Ver- 
haeghe, Patricia Warner, Lily 


Watanahe, Lillian Wiche et Mau- 
reen Wileman. 


Philippe-Rosaire L'Heureux, 
fils du Dr et de Mme Paul L'Heu- 
reux, est gagnant de la médaille 
d'or offerte par l'Université du 
Manitoba a l'éleve qui a obtenu 
les plus hautes notes en 4eme 
année du caurs des Arts au col- 
lege de St-Boniface 

{Cliché Free Press) 


— Inauguration du 


gymnase au Collège 
(Suite de la première page) 


pee 
Programme artistique 

Un prograïrime artistique et 
sportif, tout à fait distingué, vint 
agrémenter la soirée. Il faut fé- 
liciter en particulier les demoi- 
selles du couvent de St-Adolphe 
qui, sous la direction de la Rév. 
Sr Supérieure de l'institution, 


|interprétèrent quelques numé- 
|ros de danse et de chant d'un 


goût exquis et d'une exécution 
parfaite. Les versificateurs ren- 
dirent avec éclat une récitation 
chorale de ‘Les Djinns” de Vic- 
tor Hugo. Marcel FPréfontaine 
de sa belle voix, deux 
chansons de Félix Leclerc. En- 
fin, Georges Paquin et Léo Bro- 
deur y ajoutèrent leurs numéros 
toujours goûtés. 

Au programme sportif figu- 
raient une joute de 5 minutes de 
ballon-panier et un numéro ex- 


| trêmement goûté de deux acro- 
| bates d'origine allemande. 


Le tout se termina par un 
goûter succulent, préparé par 
les dames auxiliaires, et servi 


dans la salle du collège 


Autour de la grève des 
écoles cath. du Liban 


ROME-—-Duns une note qu'elle 
consacre à la fermeture des 
écoles catholiques du Liban, 


| l'agence missionnaire ‘’Fides”’ in- 


dique que la loi votée le 30 avril 
a pour but manifeste d'étrangler 
l'enseignement libre au profit de 
l'enseignensent officiel. 

La mesure exceptionnelle 
qu'est la grève scolaire amène- 
ra, on l'espère, le Gouvernement 
et le Parlement à reconsidérer 
la question et à ne pas anéantir 
les écoles catholiques par des 
DAuree indignes d'un Ftat civi- 
isé. 


ZLunic & Sobkowich 


ARCHITECTES 
Chambre 204 
Canadian Bank of Commerce 
Angle Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 
(bureau): 20-3079 


éd 


TELEPHONE 


534, rue des Meurons, St-Boniface 
Téléphone 23-2189 
Ted's Vecorating 
PEINTURE ET DECORATION 
e Peinture d'enseignes e Collage 


de papier tenture © Peinture au 
trava garanti 


L es gratuits 
Vermette — Tél. 23-2189 


“Ted” 


Scies de toutes sortes affilées 
Tondeuses à g 
lawn mow 
à bros ou à moteur 
aiguisées avec précision 
Bicyclettes réparées 


S$S. GENEST 
373, rue Desautels, $t-Bonitace 
Teléshone: 20-7153 


| lui-même, 


ne CO ns ti. Lie jy ét el ms: ds ; + 


La 


(Suite de la première page) 


ee 
à la meilleure représentation en 
français, à l'exclusion de celle 
qui remporte le trophée Calvert, 
à la Compagnie de Montréal, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


pièce de Patricia Joudry 


ur “Les Insolites”, de Jacques! 


nguirand. 
Le trophée Martha Allan, pour 


Il y à la, par exemple, un hom- 
me trompé, ce qui est encore une 
vieille tradition francaise de | 
théâtre. Les Français ne s'habi- 
tuent pas à être trompés, ils ai-| 
ment mieux en rire. Il y a la po-| 
lice, stupide comme on la voit 


{toujours au théâtre, et puis des | 


la meilleure présentation visuel-; 


le, à Ja “Little Theatre Guild” de | 


Charlottetown, pour “Angel 
Street’, de Patrick Hamilton. 

Le trophée Louis Jouvet, pour 
le meilleur metteur en scène du 
Festival, à lan Thorne, pour 
“Darkness at Noon', de Sidney 
Kingsley (Little Theatre de Van- 
couver). 

Le trophée Henry Osborne, 

| pour la meilleure interprétation 
masculine, à Hank Vogelsang, le 
jeune garçon de ‘Mrs McThing” 
(London). 

Le trophée Nella Jefferis, 
la meilleure interprétation fémi- 
nine, à Rosemarie Copland, pour 
son rôle de Gwendolen dans 

|‘‘The Importance of Being Earn- 
est” (Little Theatre d'Ottawa). 


Rôles de soutien 


Les Plaques de “Saturday 
Night” pour les meilleurs rôles 
de soutien, à Jean Giddings (Eli- 
zabeth) de ‘Angel Street”, par 
la troupe de Charlottetown; et 
Robert Trudel, le, Géronte des 
“Fourberies de Scapin”, par le 
Cercle Moliere de St-Boniface. 

“Si j'avais un autre prix à at- 
tribuer, a dit Mme Rosay, je le 
décernerais volontiers a Les Law- 
rence, l'interprète du rôle de 
Will Henderson dans ‘‘’Teach me 
how to Cry’ (Toronto). 

Deux autres récompenses, dé- 
ja accordées au cours des Festi- 
|vals régionaux par Mlle Pamela 
Stirling, ont été remises aux ga- 
gnants, samedi soir: le trophée 
sir Barry Jackson, pour la meil- 
Ileuré présentation d'une pièce 
d'auteur canadien en concours 
régional, à la Compagnie de 
Montréal pour ‘’Les Insolites” de 
Jacques Languirand; ainsi que 
le prix de $100, donné par le Co- 
mité du Festival à l'auteur de la 
meilleure piece, jugée comme 
composition dramatique, écrite 
par un auteur domicilié au Cana- 
da et présentée en régional, aus- 
si à l'auteur des ‘Insolites’. 


Le Little Theatre d'Ottawa 


gens qui parlent ensemble mais 
ne s'écoutent jamais. 

“L'auteur a dû à l'origine vou- 
loir écrire une pièce courte, puis 
il l'a allongée, sans pourtant a- 
voir la substance de trois actes. 
Deux actes suffiraient. 

“Ce jeune auteur sera un mer- 
veilleux écrivain, et je souhaite | 
qu'il présente une autre pièce au | 
prochain Festival. Je lui souhaite | 
d'être joué un jour à Paris. 

“Les interprètes jouent :exac- 
tement, je crois, comme l'auteur | 
l'a indiqué. À cause de la gran- 
deur de ce théâtre, ils ont dû 


our lforcer jeu et voix, et cela fait | 


lourd par moments, Le barman | 
surtout a souffert de ce décalage. 
Le comique au chandail (Guy 
L'Ecuyer) serait excellent dans 


lle répertoire classique. La mère 


(Colette Courtois) est très bien. 
Le grand bonhomme (Edgar Frui-| 
tier) serait un bon sujet pour la} 
Comédie Française. L'Américain | 
(Gilbert Fournier) est parfait. Le | 
mari aux mains tremblantes (Y- 
von Leroux), aussi.” ; 


| 
Un mimodrame parlé | 
pour ma part, dans | 
“Les Insolites”, un tres intéres- | 
sant mimodrame, dont le 2eme | 
acte obtient, aux scènes d'obscu- 
rité, des effets tres curieux et 
très nouveaux. Les scènes de 
tension (celle du revolver tom- 
bé, par exemple) sont excellen- 
tes, et jouent avec adresse sur 
les nerfs des spectateurs. Mais} 
les scènes où l’on doit écouter le 
dialogue m'ont fait penser à ces 
farces d'étudiants ou la drôlerie 
cède parfois le pas à la platitude, 
a la banalité. 11 faudrait soigner 
davantage le dialogue dont on 
n'est pas distrait par l'action, par 
des mouvements de groupe qui 
sont ici très bien mimés. M. Jac- 
sûrement 


J'ai vu 


ques Languirand n'a 
| pas fini de nous étonner, et tres 
agréablement. 


| La dernière journée du Festi-| 


|val comportait deux spectacles: 
en matinée, la comédie d'Oscar 
| Filde, 
Earnest'’, peut-être le seul chef- 
d'oeuvre engendré par un jeu de 


‘The Importance of Being 


Mme Françoise Rosay, en résu- 
mant ses impressions de la semai- 
ne, est revenue sur le sujet des 
étides de base, du travail de 
Conservatoire. C'est la, a-t-elle 
dit, où réside la faiblesse de ces 
jeunes acteurs, alors que techni- 
quement parlant on a vu ici des 
mises en scène en avance sur ce 


que l'on fait ailleurs. 


mot, et en soirée, ‘‘Les Insolites”, | 


l'étonnante et détonante piece de 
Jacques Languirand. 

Mme Françoise Rosay, parlant 
{du spectacle du Little Theatre 
|d'Ottawa, a dit qu'elle y avait 
{pris un plaisir particulier parce 
|qu'elle a déjà incarné lady 
|Bracknell dans 
| Wilde par Anouilh. Elle a rappé- 
[lé aux interprètes que le texte 
si spirituel de Wilde se suffit à 
qu'il ne faut pas le 
charger vers le comique. ‘’ Nous 
avons ri, dit-elle, mais la piece 
n'a pas été jouée dans le style 
qu'elle exige”, bien que le met- 
teur en scene, Michael Meikle- 
john, ait manifesté la un grand 
talent. De Rosemarie Copland, à 
qui elle devait décerner le soir 


la été réélu président pour un se-| 


l'adaptation de! 


Gouverneurs du Festival | 


A la réunion des gouverneurs 
du Festival, M. David J. Ongley | 


cond terme. Ont été aussi réélus, 
comme vice-présidents, M. Yves | 
Bourassa, de Montréal, et Mme 
D. W. McGibbon, de Toronto, 
auxquels a été adjoint M. Edgar 
Stone, de Toronto, en remplace- 
ment de M. F. N. Phelps, de Lon- 
don. Mme Mary Mooney a été | 


lélue présidente du Festival de 


le prix d'interprétation, Mme Ro- | 
say a dit: ‘Cette jeune artiste est | 


charmante, elle a une jolie-voix, 
| une belle diction. Elle a surtout 
un mérite rare: elle prend le 


temps de penser avant de parler”, | 


La Compagnie de Montréal 

Le soir, parlant du spectacle 
de la Compagnie de Montréal, 
“Les Insolites” de Jacques Lan- 
guirand, Mme Rosay a dit en sub- 
stance 

“L'autour est un tout jeune 
homme, et il a écrit une pièce 
bien amusante. Je suppose que la 
guerre y est pour quelque chose, 
| toujours est-il que les jeunes 
d'aujourd'hui ont le goût de la 


|farce, de celle qui se rapproche 


des classiques par sa truculence, 
son comique poussé, et qui est en 
même temps tragique. Les per- 
sonnages sont des types repré- 
sentatifs de l'humanité, mais 
tous avec quelque chose de sin- 
gulier, sauf la mere, qui est com- 
me les mères de tous les temps. 


=—+ Les mouvements 
patriotiques devraient ... 


(Suite de la première page) 
sur la force des techniques que 
sur la valeur du jugement indivi- 
duel. Ce manque de sérieux se 
reflete dans la vie sociale 

“Mous avons besoin de nous 
donner un idéal élevé. Nous a- 
vons besoin d'une culture en 
profondeur, de développer un 
goût personnel pour le travail 
et les lectures sérieuses . . . 

“I1 ne faut pas viser tellement 
à des résultats quantitatifs, mais 
à changer l'individu au-dedans.” 

Et c'est alors que l’évêque fait 
appel aux hommes de jugement, 
pour une action concertée, afin 
que soit présenté aux jeunes un 


idéal qui embrasse toute leur vie, 


et les engage jusqu'au fond de 
lètre 

Ce déjeuner-causerie de la So- 
ciété St-Jean-Baptiste de Mont: 
réal était le dernier de la saison 
1955-56. Une nouvelle série dé- 
butera à l'automne. 


Pour de meilleures récoltes traitez la semence 


avec les composés Agrox 

Mis à l'épreuve et prouvés efficaces 
des racines — la pourriture des 
N'acceptez pas 

pour obtenir EPARGNE — SATIS 
MARCHE 


de substitut 


— Mergomma — Abol 
pour empêcher la nielle — la carie 
grains — les larves de taupin. 


Voyez 


FACTION — 


notre agent 
SERVICE DANS LE 


DES GRAINS — COMPOSES CHIMIQUES — CHARBON, 


Il est avantageux de négocier avec la Pioneer 


PIONEER GRAIN COMPANY LTD. 


1957, qui aura lieu à Edmonton, 
où elle habite, M. Richard Mac” | 
Donald a été réélu directeur du} 
Festival, et M. Alphonse Sau-| 
mier, de Sherbrooke, secrétaire | 
pour le Festival qui vient de se 
terminer, a été élu gouverneur. 


Woodridge 


M. et Mme Allan Benoit, de 
Piney, et Mme Carrière, de St- 
Boniface, ont rendu visite à 
leurs beau-frère et soeur, M. et 
Mme Albert Lebleu. : 

M. et Mme J. Snow ont passe 
une semaine en promenade chez 
leurs amis d'Armstrong, Ont. 

M. et Mme Maxime Guillemi- 
not et leur famille, de St-Boni- 
face, ont visité leurs beau-frère 
et soeur, M. et Mme Adolphe) 
Girouard, ainsi que leurs oncle 
et tante, M. et Mme Alex. Gos- 
selin. 

M. et Mme Joseph Laurencel- 
le, de La Broquerie, ont rendu 
visite à M. et Mme Laurent Fla- 
mand, le 30 avril. 

Mme Maria Champagne, de 
St-Boniface, a passé quelques! 
jours, en promenade chez ses en- | 
fants, M. et Mme Gaston Querel. | 

M. et Mme Arthur Poitras| 
sont revenus d'un voyage d'une| 
semaine à Sioux Lookout, Ont. | 
où ils ont rendu visite à leurs| 


enfants, M. et Mme J. J. 
Donelly | 

Le 27 avril, M. Eddy Pol- 
kowski, de West Hawk Lake, 
Man. était de passage parmi | 
nous | 

Le 12 mai, avait lieu dans la 


salle de Woodridge une suirée en 
l'honneur de M. Paul Charrette, 
dont le mariage aura lieu pro- 
chainement 
Le 13 mai, 
rice Baudoux, 


S. Exc. Mgr Mau- 
de St-Boniface 
administrait confirmation à 
22 enfants de la paroisse 

Le 19 mai, avait lieu, à la de- 
meure de Mme Marcel Chatel, 
un ‘“Shower'’ en l'honneur de 
Mile Lorraine Lebleu, à l'occa-| 
sion de son prochain mariage | 
avec M. Paul Charrette, Une 
trentaine de personnes se sont | 
réuniés à cette occasion. Plu-| 
sieurs jolis cadeaux lui furent ! 
offerts, aprés quoi, Mille Lebleu 
remercia en termes appropriés. 
Un goûter bien préparé fut servi. 

M. et Mme Henri Guilbault et 
MM. McLaughlin et Léon Harri- 
son, de St-Boniface, ont rendu 
visite à leur mère, Mme U. Lé- 


lä 


| vesque. Ils ont également rendu 


visite à M. et Mme A. Chatel, à 
M. Michel Querel, à Mlle Irène 
Guilbault. Mme Armand Guil- 
bault et sa fille Doreen les ac- 
compagnaient 

M. Jean Cadic, après avoir 
passé l'hiver à Winnipeg, est re- 
venu chez lui pour l'été 


M. Thom, inspecteur, a visité 
les élèves de l'école Lafortune, 
les 16 et 17 mai. 


Mlle Léona Harrison, de Vas- 
sar, à passé la fin de semaine en 
visite chez ses soeurs Mmes Irène 
Werbeniuk et Denis Querel 

M. et Mme A. Gosselin sont 
revenus d'un voyage à Hudson 
Bay Junction, Man. où ils ont 
rendu visite à leurs beau-frère 
et soeur, Mme A. Lebleu. 


INSTITUTRICES DEMANDEES 
On demande plusieurs institu- 
trices laïques pour l'école pu- 
vlique de la ville de Gravel- 


bourg. Adressez vos deman- 

des au président, M. A.N. 

Forcier, Gravelbourg. Sask. 
7-76-8C. 


ON DEMANDE 
Institutrice catholique bilin- 
gue pour école Ste-Geneviève 
no 1362. Grades 1 à 8. Logis 
attenant à l'école, téléphone et 
slectricité. Chauflage a l'huile. 
Echelle de salaires en vigueur. 
S'adresser au secrétaire, Hu- 
bert Labelle, C.P. 89, St-Pier- 
re-Jolys. Man. Téléphone: St- 
Pierre 309—1-5, 6-76-8C. 


ON DEMANDE 
institutrice pour district sco- 
laire St-Jean no 1508. Ecole 
moderne; résidence, téléphone 
et électricité. Bonne route, à 


3 milles du numéro 2, Men- 
tionner salaire désiré et expé- 


rience. S'a r à Maurice 
Bernard, sec.-trés.. St-Claude, 
Man. 6-54-8P. 


EN COLOMBIE BRITANNIQUE 
Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Maillardville 


Notre correspondantrepor- 
ter se demande souvent ou 
trouver le temps de transmettre 
les nouvelles. Les jours semblent 
si courts en Colombie Britanni- 
que. Le temps est si beau! Ima- 
ginez-vous que depuis Pâques ce 


l'autre. C'est avec angoisse que 
nous lisions les péripéties des é- 
vénements conduisant à la gran- 
de initiation manitobaine. Les 
frères du Conseil Maillardville 
semblent prendre goût aux ini- 
fiations. Ce jeune Conseil du- 
rant sa courte vie a su dévelop- 
per d'habiles ouvriers qui 
vent se mettre à la tâche et rem- 
plir leurs devoirs. Ils commen- 
cent à se faire une ‘‘réputation”, 

D'abord, c'était l'initiation du 
Conseil Maillardville même. Le 


frère Jean Lambert, député 
Grand Chevalier était en char- 
ge du premier degré, tandis 


que le frère Aurèle Langlois, 
Grand Chevalier, prit charge du 
deuxième. Le degré majeur a- 
vait été organisé par le frère 
Norman Finnigan, député de 
district. Nos nouveaux frères de 
Vancouver rendirent toute cho- 
se intéressante en y prenant un 
intérêt tout particulier. Nos 
deux Conseils français travail- 
lent toujours la main dans la 
main. 

Le dimanche 22 avril fut le 
jour de réception pour les nou- 
veaux initiés. Le député du dis- 
trict a su approfondir les leçons 
déjà apprises. Plusieurs de nos 
anciens membres semblent a- 
voir courte mémoire et quelque- 
fois c'est bon de ‘‘réchauffer la 
soupe”. 

Depuis, les initiations se mul- 
tiplient: le 15 avril à New West. 
minster, les 5 et 6 mai à Victoria 
pour les Conseils de l'Ile Van- 
couver, et le 17 juin est réservé 
au gros Conseil de Vancouver. 


| Vraiment, nos gens sont occu- 
pés. à 
Les :9 et 20 mai le Conseil 


Vancouver célèbre son jubilé 
d'or en recevant les délégués qui 
siègent aux séances du Conseil 
d'Etat lors de leur convention 
annuelle, Pour cette occasion 


spéciale, le Chevalier Suprême, | 


le frère Luke Hart, honore le 
premier conseil fondé à l'ouest 
des grands lacs. Le frère Hart 


adressa la parole au Conseil d'E- 
tat à un banquet qui eut lieu à 


{l'hôtel Georgia. 


Notre comité d'action catho- 
lique est toujours très actif: les 


| visites faites par les Chevaliers 
| à plusieurs églises le Jeudi Saint 
| font encore écho; la communion 


mensuelle reçoit toujours un 
bon nombre. 

Les : Louveteaux des frères 
Lambert, Gamache_ et Gareau 
sont l'envie de la jeunesse de 


Maillardville 

Le frère Morier sait toujours 
rappeler au Conseil qu'il a reçu 
certaines communications de St- 


Lg grand pique-nique interna- 
tional des Chevaliers de Colomb 
à Blaine au mois d'août compte 
un grand organisateur dans la 


personne de notre dévoué Grand | 


Chevalier. 

L'intérêt, que nos frères du 
Conseil montrent à l'ocasion des 
élections qui auront lieu au mois 
de juin, nous assure que le Con- 
seil Maillardville peut espérer 
un avenir qui sera digne des tra- 
ditions des Chevaliers de Co- 


lomb, 
ENTRE NOUS 


si vous êtes 


nt A BOUT 


De nes jours, la plupart des gens travaillent 
sous tension, se lourmentent davantage, 
dorment moins. Cet effort physique et 
mental fait qu'il est plus facile de perdre 
ses lorces— plus difficile de les retrouver. 
La vie fatigante d'aujourd'hui, la résistanc+ 
amoindrie, le surmenage, l++ ennuis— 
l'un ou l'autre peut affecter le lonctionne- 
ment normal des reins. Quand les reins ne 
fonctionnent pas, l'excès d'acidité et les 
déchets restent dans l'organisme. Il s'ex- 
suit souvent un mal de des, un repos brisé, 
une sensation d'épuisement et de tête 
lourde. C'est le moment de prendre des 
Pilules Dodd's pour les Reins. Les Dodd's 
stimulent les reins. Vous vous sentez 
mieux— dormez mieux — travaillez mieux 
Demandez les Pilules Dodd's pour les 
Reins à tout comptoir de produits 
#2? 


sa- | 


no e aes pe. ame ee 


‘Le bon sens le dit...” 


partout. Passez nous voir 


protection pour un très 


souci inutile d'argent. 


En voyage, protéger son argent. 


Ne courez pas le risque de perdre votre argent— 
et de gâter votre voyage—en portant Sur VOUS de 
grosses sommes en espèces. Avant de partir, échan- 
gez votre argent pour des chèques de voyage . .. 
faciles À encaisser partout—et plus sûrs que l'argent 


à La Banque Canadienne 


de Commerce et nous vous fournirons avec plaisir 


des chèques de voyage. Ils assurent une excellente 


léger déboursé. Ce n'est 


là qu'un des nombreux services bancaires que 


nous offrons à nos clients pour leur enlever tout 


LA BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE 


NW-2367 


EEE en 


EN SASKATCHEWAN 


PRUD'HOMME -—- Le jeudi 10 
mai fut un jour de grande ré- 
jouissance chez nous. A 9:30 am. 
un groupe imposant de finissants 
|en costume de cérémonie, se ren- 
dit à l'église paroissiale pour as- 
| sister à la messe paroissiale. 


M. l'abbé D. Roy, dans son al- 
locution au prône, exhorta les 
| finissants à vivre toujours en té- 
{moins du Christ, c'est-à-dire, de 
|s'acheminer vers la Vérité. Un 
{témoin gagne la confiance de son 
lentourage en autant qu'il main- 
| tient une personnalité qui inspire 
confiance. Nos paroles, nos actes, 
{notre vie journalière, tout cela 
lest un témoignage de notre va- 
|leur. Tous les événements de la 

vie doivent nous conduire à la 
kr de toute vérité: Dieu. Ain- 


si, notre vie peut être semée d'un 
bonheur relatif, vrai prélude du 


bonheur sans nuage, qui nous 
attend dans l'Eternité, 
La messe terminée, les gra- 


dués durent céder aux exigences 

| de nombreux pargnts et amis dé- 

sireux de prendre leur portrait 

ce souvenir de ce jour inoublia- 
e. 


A 8 h. p.m., après avoir assisté 
|à la bénédiction du S. Sacrement, 
les finissants se rendirent à la 
salle paroissiale, joliment déco- 
rée de guirlandes bleues et blan- 
ches. La foule des invités les 
acclama chaleureusement. Occu- 
pèrent les places sur le théâtre: 
Miles Muriel Mayrand, Berna- 
dette Grimard, Adèle Shynka- 
ruk, Helen Orosz, Patricia Guil- 
mette, Ruby Shankaruk, Gene- 
vieve Burtney, Hélène Laliberté, 
Juliana Miskolczi, MM. Paul 
Jeanneau et Wilbert Miskolzie, 
Soeur Léon-Marie (Eveline Bus- 
sière) était aussi du nombre des 
finissants. 


La présidente, Mille Sylvia La- 
frenière, félicita les gradués, puis 
iles encouragea à prendre comme 
| mot d'ordre: “Servir Dieu en ser- 
vant l'Eglise et la Patrie”. Les 
discours de bienvenue furent pro- 
noncés par Paul Jeanneau et Hé- 
lène Laliberté. Wilbert Miskol- 
zie adressa quelques mots en 
hongrois, Genevieve Burtney, en 
polonais et Ruby Shankaruk, en 
ukrainien. Milles Bernadette Gri- 
mard et Patricia Guilmette ex- 
primèrent leurs remerciements à 
tous ceux qui contribuérent à 
leur avancement scolaire. Il y 
eut aussi morceaux de musique, 
choeurs et récitations. 

M. l'abbé D. Roy distribua les 
!médailles données par les RR. 
Filles-de-la-Providence. 11 enga- 


| l'avenir. 


| 


| 
| Arrêtez la croissance des mauvaises herbes! 
| 


gea les gradués à s'efforcer de 
e 1 4 toujours bien remplir les respon- | 
Vital au sujet d’une entreprise | sabilités qui seraient les leurs, à | 
de la paroisse St-Eugène. 


Imposante cérémonie de 
graduation à Prud'homme 


n'est qu'un jour ensoleillé après | 


M. Samson, surintendant de 
l'unité scolaire, félicita les pa- 
rents et les maîtresses du bon 
travail accompli et tenta de dé 
montrer la nécessité d'une bonne 
éducation. 

Un succulent goûter fut servi 
à tous, sous l'instigation de M. 
Louis Bandet, directeur du club 
4-H 
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PNEUS 
SANS TUBE 


Champion de Luxe 


Tirestone 


© ROULEMENT PLUS DOUX 

© SEMELLE SILENCIEUSE 

© ANTI-DÉRAPANTS 

© SÉCURITÉ CONTRE 
ÉCLATEMENTS ET 
CREVAISONS 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-3970 


Pas de Juntes Speciales Requises 


| Pour mieux enrayer les 
mauvaises herbes — 


utilisez ie 2,4-D! 


Utilisez 


un produit chimique 24-D de marque connue et 


| eprutiivee pour enrayer les mauvaises herbes, et qu 
| est fourni par la Federal Grain Limited. 


Messieurs, 


un abonnement de 


Adresse 


ABONNEMENTS 


Canade: 53.00 per année 
$5.00 pour 2 ans 


Etranger: 53,50 par année 
$6.00 pour 2 ans\ 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


La Liberté et te Patriote 


619, avenue MecDermot, Winnipeg 2, Manitoba 


Je vous envoie, par la présente, la somme de $ 


L'ABONNEMENT EST STRICTEMENT PAYABLE D'AVANCE 


Four lous renseignements, voyez votre agent Federal 


Veuillez, s'il vous plait, faire remise 
par bon de poste, mandat ou chèque 
payable au pair | 
La date qui sera inscrite sur la | 
bande d'adresse de journal) || 
indiquere l'échéance de votre abon 
nement et attestera la réception de 
votre remise 


votre 


nr Rue. 
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La voix de l'Est | 


Le 27 mai 1946, le poste français de St-Boniface, CKSB, | É? 
prenait l'air. Les directeurs de Radio-St-Boniface Limitée ont | = 


evoqué ce dixième anniversaire lors de leur assemblée an- 
nuelle au début d'avril On peut presumer que le poste lui- 
méme tiendra à revivre, à la date exacte du 27 mai, ses pre- 
mieres heures. 

Ce furent des heures d'intense émotion pour nos compa- 
triotes manitobains. Jusque-là, la radio française était con- 
finée à la province de Québec, à l'exception de quelques 
programmes. C'était dans ce domaine, comme dans bien 
d'autres, le principe de la réserve québecoise. Et voilà que 
la trouée était faite. En cinq ans, quatre postes français al- 
laient s'élever dans l'Ouest canadien, deux en Ontario, deux 
dans les Maritimes. Un réseau radiophonique français se 
constituerait de Moncton, au Nouveau-Brunswick, à Edmon- | 
ton, en Alberta. 

Les artisans de cettte victoire française pouvaient se ré- | 
jouir, Le premier, celui qui avait conçu le projet et bataillé | 
ferme pour le faire accepter par les Canadiens français | 
d'abord, ensuite par l'opinion anglo-canadienne: S. Exc. Mgr 
Maurice Baudoux, aujourd'hui archevêque de St-Boniface, | 
alors curé de Prud'homme. Autour de lüi des hommes comme 

l'abbé Antoine d'Eschambault et Roland Couture, au Manito- | 


ba, S. Exc, Mgr M.-J. Lemieux, l'abbé J.-A. Beaulac, Antonio | Madeleine Painchaud, Constance Gendron, Roland Couture; 2ème ran 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LE PERSONNEL ACTUEL 


De gauche à droite, 1er rang: Denis Belair, Cécile Fredettte, Marie Boulianne, Flore Toupin, 


: Lionel Fréchette, Yves Savi- 


Lepa ac. Yves Rémillard, Pierre Saelens, Raoul Normandeau, René LeB anc, Etienne Bohémier, Maxi- 
de Margerie, Dumont ms Saskatchewan, le docteur km Désauiniers, Valmore Gervais, Léo Brodeur. Etaient absents lorsque la | sw a été prise: MM. 


L.-0. Beauchemin et le R. P, Paul-Emile Breton, en Alberta. | 


| Georges-Edouard LaFlèche et Georges Paquin, annonceurs, ainsi que J.-A. 


Tant d'autres dont les dévouements souvent obscurs ont per- | nette, employés à temps partiel. 


Les directeurs de CKSB depuis 1946 


M. Joseph Deroche, de No- 
sociétés nationales, en particulier par le Conseil de lu vie | 2e Dame de Lourdes. 


mis de répondre à l'invitation lancée par un gouverneur de | 
Radio-Canada, invitation qui avait des allures de défi: “Si 
vous voulez des postes, construisez-vous en”. 


Ils furent magnifiquement épaulés dans l'Est par nos | 


l 


française et les St-Jean-Baptiste. Aussi par des patriotes con-| 
vaincus. Citons seulement les noms d'un Raymond Denis et 

d'un Adrien Pouliot, A certains moments, il fallut faire appel | 
à de puissantes influences, celle de Mgr Alexandre Vachon, 
ancien gouverneur de Radio-Canada et archevêque d'Ottawa, | 
celle du cardinal Villeneuve lui-même. Le cardinal eut la joie | 
de prononcer une allocution au poste tout nouveau de St-Bo- | 
niface. Les voyageurs de la Liaison française le virent en pu- 
blie pour l4 dernière fois, dans la salle du Collège, au congrès 
des Franco-Manitobains, Deux jours plus tard, ils devaient | 
apprendre à Gravelbourg, sur le perron de son ancien évêché, 
que la maladie venait de le foudroyer. 


Les hommes oublient vite, Souhaitons qu'à l'occasion du | 
dixième anniversaire, une plaque sur les murs de CKSB rap-| 
pelle aux visiteurs les dévouements et les générosités qui ont 
rendu possible la radio française dans l'Ouest canadien. Com-| 
bien de gens, même au Manitoba ou en Alberta, savent que | 


M. Joseph Laroche, d'Otter- | 


Durne. 


M. René Dussauit, de St-Bo- | 


niface. 


M. Eugène Turenne, de St- 


| Pierre-Jolys 


M. Orner Pelletier, de St-Bo- | 


niface. 


M. A.-O. Beaudry, de South | 


| Junction. 


M. Odilon Désaulniers, we | 
[St-Jean-Baptiste. 


M. J.-A. Dansereau, de Lo- | 
'rette. 


M. Joseph Vermarder, de St- | 


Boniface. 


M. Edmond St-Amant, de | 


le Québec, l'Acadie, l'Ontario, la Nouvelle-Angleterre ont |St-Jean-Boptiste. 
M. Joseph Lafrance, de St- 


versé $225,000.00 à Radio-Ouest française, que nos 150,000 } 
compatriotes des Prairies y sont allés du demi-million? Il 
faudrait aussi qu'un artisan de l’entreprise en rédige le récit 
pendant que les souvenirs sont encore nets. 


Heureusement ou malheureusement, tous sont des ‘“ani- 
maux d'action”, selon la forte expression d'un biographe de | 
Lyautey. Is n'ont guère le temps de s'arrêter, de raconter. Ils 
sont sollicités par les tâches anciennes à terminer, par des 
besngnes nouvelles. Et leur grand scandale est de voir cer-| 
tains mandarins de la pensée canadienne-française se demen- | 
der si nous allons survivre alors qu'il serait si simple de sup- 
poser la question tranchée, de relever ses manches et de pré- | | 
parer l'avenir, 


P.-E. GOSSELIN, D che 


10e anniversaire de CKSB 


7.15-8.00 p.m. 


Discours irradiés 
de la salle du banquet 


Horaire spésil du 6 
| 


DIMANCHE 27 MAI | 


4.30-5.30 p 
Programmes Pr +. cg de CFNS. 
CHFA, CFRAG en hommages à 
CK«sSsB 


#.00-8.15 p.m. 


5.30-6.00 p.m. | Les jeunes artistes de CKSB | 
Radio-Canada salue CKSBI | 
6.00-6.25 p.m 8.15-8.30 p.m. 
Retour en arrière: CKSB 1945! Famille:2aFlèehe | 


5.30-8.45 p.m. 


6.25-6.30 p.m. | 
| CKSB présente . .. 


Nouvelles ... 


Carnet social - Avis de deces 


Nouvelles .,; 


6.30-7.00 p.m. 8.45-8.00 p.m. 
Messages et programmes Léo Brodeur et Georges Paquin 
anniversaires | en récital 
7.00-7,05 p.m. | 9.00-8.05 p.m, | 
| 
1 


7.05-7,15 p.m. 


Messages et programmes 
anniversaires 


9.05-10.00 .p.m. | 
Retour en arrière: CXSB 19401 | 


|Pierre- Jolys. 


M. Napoléon Dumont, de 


{St-Laurent. 


Théodore Trudeau, de 


M. 
l'He-de-Chênes. 


M. Albini Gallani, 


| lier. 


M. Gérard Léveillé, de Win- 


nipeg. 


Premier Ministre du Manitoba 


It gives me great pleasure to have this opportunity 
: of extending best wishes and congratulations to Radio 
Station CKSB on its Tenth Anniversary. 


lain et Armand Gué 
(Photo Gene Gauthier) 


| face. M. l'abbé Sylvio Caron. 
M, l'abbé Ulysse Forest. 
M. l'abbé Gabriel Poitras. 


M. Léo Landry, de St-Boni- | M. l'abbé A.-D. McDougall. 


M. Clément Lachance, de | 
St-Eustache. 


M. Ovila Péloquin, de St- 


| Pierre-Jolys. L F 
M. Signard Beaudoin, d|Le témoignage 
oapate se 5e d'une étudiante 
* ri tier, t- | 
Noire M 
M. Alfred Hamelin, de St-| 4. CKSB 
| Eustache. St-Boniface, Man. 


M. Céleste Muller, de St-Bo- | Cher personnel, 


|niface. | A Eoceasion dû ériare anni- 
‘5 te- | versaire du poste SB, je suis 

À M. ra Charrière, de Ste | heureuse de féliciter tous les 
nne des Cnenes. [membres du personnel pour le 


M. Flavien Baril, de St-Adol- | travail accompli. Il est vrai que 


| la tâche n'est pas toujours faci- 


[Ph le, mais quand cette tâche est si 
Le major J.-C. Lavoie, de | richement payée d’un succès qui 
| St:Boniface. dure depuis dix ans, elle en est 
inconsciemment adoucie. 
Oui, félicitations au gérant, 
| Membres du clergé aux directeurs des programmes 
M. l'abbé Léon Roy. È _ gr RS se don- 
| ’ » ; nent pendant de si longues heu- 
M. l'abbé A. d'Eschambault. | ;es à entretenir et à instruire les 
M. l'abbé Edmond Lavoie. auditeurs. A ds mu des pro- 
P k a. grammes à SB ajoute à la re- 
M. l'abbé M. Mireault. nommée de ce poste et l’entrain 
de Letel- |! M. l'abbé Adélard Couture. | avec paques les annonceurs, en 
| , : : particulier MM. Léo Brodeur et 
M. l'abbé Lucien Senez. | Georges- -Edouard LaFlèche, les 
Le R. P. A. Lemoine, O.M.l. conduisent se communique à 
M. |’ abbé Gérard Gervais. nous. , 

Le À A RU | Il ne faut pas oublier de men- 
tionner l'influence immense qu'a 
exercée le poste CKSB depuis sa 

Message du | fondation. En plus d’avoir gran- 


Winnipeg, Man. May 22, 


dement aidé à la religion et à la 
langue française, notre poste a 
contribué à l'inauguration de 
nouveaux postes français dans 
l'Ouest. 

En terminant, serait-ce trop 
| de souhaiter que le gérant actuel, 
M. R. Couture, le soit encore 
pour célébrer le 25ème anniver- 
saire de notre poste? Nous pour- 
rions aussi exprimer le même 
souhait pour tous les membres 
du personnel. 

En attendant que ces souhaits 
-[se réalisent, je demeure une fi- 
dèle auditrice, 


Anne-Marie PROULX, 
grade XII, 


1956. 


CKSB over the last ten years has built itself an en- 
viable reputation as an importont cultural force in the 
province. Primarily, of course, its services are directed to 
Monitoba's important” French-speaking community, but 
an-increasing number outside that community are finding 
CKSB's programming both stimulating and entertaining. 


| am sure that CKSB, in the years ahead, will con- 
tinue to serve Manitoba with the same distinction that has 
marked its first decade of broadcasting. It is my sincere 
hope that the future will be a prosperous one for both the 
station and its listeners. 


Douglas CAMPBELL, 
Premier of Manitoba. 


couvent de St-Charles. 


“Avant 1946, CKSB n'était 
|qu'un rêve que plusieurs ne 
croyaient ni réalisable ni viable. 
| Depuis dix ans ce poste existe, 
il est établi sur des bases solides 
et son avenir est assuré, et mé- 
| me brillant. Ceci nous montre ce 
qu'un petit groupe déterminé 
peut accomplir. Il ne s’agit que 
| de nous entendre et de coordon- 
iner nos efforts vers un même 
| but. Nous avons en main un ins- 
|trument puissant. C'est à nous 
de continuer à nous en servir en 
l'appuyant dans ses entreprises 
et en encourageant ses comman- 
ditaires.” 
Henri GUYOT, 
premier président de 
| Radio-St.-Boniface Ltée. 


| 


Au service pe CKSB piété l'ourerture du poste | 


Une messe d'actions de gräces 
sera célébrée en la basilique de St- 
Boniface, le dimanche 27 mai, à 4 h. 
de l'après-midi (heure avancée). 
sermon de circonstance sera prononcé 
par M. l'abbé Antoine d'Eschambault, 


Le 


D.Th., D.C., curé de la paroisse St- 
Emile. 


Une cordiale invitation à y assister 
est faite à tous les amis de CKSB de la 
ville et des centres ruraux. 


| 


oo 


VONPEE 


ne gs mia 


La voix de l'Ouest 


Le 27 mai 1946 avait lieu au Manitoba un événement 
d'une importance extrême: CKSB, St-Boniface, lançait à tra- 
vers les airs son premier programme. C'était tout un témoi- 
gnage! C'était d'abord la résultante et le fruit de longues an- 
nées de travail et d'organisation. On rattachait la chose aux 
efforts de la “Ligue des radiophiles'’ d'autrefois et surtout à 
Radio-Ouest-Française, un organisme mis sur pied dans le 
but de doter les trois provinces dites ‘des prairies” de postes 
radiophoniques de langue française. CKSB était le premier 
de ces postes et une espèce de tentative qui devait fixer les 
chances de survie des autres postes, d'où son importance. 


Ce fut au cours d'heures d'émotion intense que CKSB 
offrit son premier programme. Bien des yeux se mouillèrent 
quand la voix de l'annonceur pénétra pour la première fois 
dans les foyers de langue française. On pouvait à peine en 
croire ses oreilles! Nous avions notre poste à nous, bien à 
nous! Quelle réalisation magnifique! On songeait à tous ceux 
du passé qui avaient rendu possible cette chose merveilleuse: 
les découvreurs du régime français, les Métis français du dé- 
but du régime anglais, les missionnaires et prêtres des pre- 
mières paroisses françaises, les évêques de St-Boniface, les 
professeurs du Collège, les institutrices et religieuses ensei- 
gnantes qui avaient loyalement, fidèlement enseigné le fran- 
çais, souvent dans des conditions difficiles, les pionniers de 
la terre et de la paroisse, L'effort conjugue de tous semblait 
aboutir à cela et CKSB était le résultat de tous ces efforts. 


L'influence de CKSB ne peut se mesurer, même si on 
peut en souligner certains côtés. Mais tous savent ou sentent 
combien ce serait une chose terrible si CKSB allait disparaî- 
tre tout d'un coup! Quel vide ce serait dans nos vies! Car 
notre poste est entré dans nos existences: notre poste avec 
son particularisme, les expressions souvent étranges de nos 
annonceurs, son ensemble de programmes de culture géné- 
rale et de potinage — une réunion de la Caisse populaire de 
St-Jean-Baptiste, ou un pique-nique d'Aubigny, ou une par- 
tie de cartes à Notre-Dame de Lourdes, et le fait que Théo- 
phile prendra l’autobus ce soir et demande qu'on le rencontre 
au terme de son voyage. Et les vieux noms reviennent, ceux 
des pionniers, des sentinelles des premières heures et ainsi 
à CKSB nous formons une espèce de grande famille où les 
choses les plus grandes comme les plus petites font partie de 
la vie quotidienne que nous vivons ensemble. 


La population franco-manitobaine ne pourra sans doute 
| revivre la journée du 27 mai 1946; CKSB a voulu tout de mê- 
me en marquer l'anniversaire et le 27 mai 1956 on célébrera 
le dixième anniversaire de la vie du poste. Il y aura messe 
d'actions de grâces à la basilique le dimanche 27 même, à 
laquelle toute la population est conviée. S, Exc. Mgr Maurice 
Baudoux, un des premiers artisans, sinon le premier artisan 
de Radio-Ouest-Française, devenu depuis archevêque de St- 
Boniface, recevra conjointement avec les autorités de CKSB 
les invités spéciaux à un diner à l’archevêché. Les principaux 
discours qui seront prononcés à cette occasion seront trans- 
mis sur les ondes. * 

Au poste CKSB on soulignera le dixième anniversaire 
par des programmes appropriés, le dimanche 27 mai et les 
jours précédents. Il est question de faire passer de nouveau 
le programme d'ouverture, celui du 27 mai 1946. La direction, 
en plus, organisera une manifestation intime de reconnais- 
sance à ses employés et reconnaîtra les services de trois em- 
ployés qui sont au service de CKSB depuis 1946, Il y aura 
aussi réception en faveur des cornmanditaires, le 29 mai au 
soir, à la salle des Canadiens de Naissance. 


Soulignons que la direction de CKSB était désireuse de 
faire mieux et davantage, surtout de donner plus d'éclat à 
l'événement. La crainte d’une inondation monstre a quelque 
peu dérangé ces plans grandioses et on a dû se limiter à une 
fête d'un caractère plus intime. Nous y gagnerons peut-être 
en profondeur. 

Antoine d'ESCHAMBAULT, prètre, 
secrétaire de CKSB. 


Message du 
Maire de St-Boniface 


St-Bonifoce, Man., le 22 mai 1956. 
M. Roland Couture, gérant 
Poste CKSB 


St-Boniface, Man. 
Cher Monsieur Couture, 


Il me fait particulièrement plaisir de vous adresser, au nom du 
Conseil de Ville, de la population de St-Boniface et en mon nom per- 
sonnel, nos félicitations les plus chaleureuses à l'occasion du dixième 
anniversaire de CKSB. 


La réputation de votre poste n'est plus à faire: CKSB a fait ses 
preuves dans bien des domaines, grâce au zèle vigilant et constant de 
ses directeurs et de son personnel, et je voudrais ici leur rendre un hom- 
mage sincère et reconnaissant, 


Son influence s'est fait sentir non seulement parmi les nôtres, 
mais aussi chez nos compatriotes de langue anglaise et autres. CKSB a 
beaucoup contribué à concilier les éléments divers et a favorisé cet 
esprit de bonne entente qui doit exister, non seulement à St-Bonitace 
mois au Manitoba et au Canada en général. 

‘ 


Le poste a rendu aux nôtres un service inégalable : il renseigne en 
temps opportun, il informe en toutes occasions et contribue largement 
à diffuser une culture —— héritage précieux que nous ont légué nos 
pères — dont nous pouvons à juste titre être fiers. 


St-Boniface vous sera toujours reconnaissant pour le zèle que 
vous avez déployé lors de l'inondation de 1950; quand tous les moyens 
de communication nous faisaient défaut, votre poste demeurait en fonc- 
tion, jour et nuit, pour transmettre les mots d'ordre, renseigner sur 


l'état de la situation et consoler les familles qui ont dû se séparer. 


Nous souhaitons donc que ce succes soit toujours grandissant afin 
que le poste puisse jouir dans les années à venir du prestige qu'il exerce 
dons toutes les sphères et continuer son oeuvre d'orientation tout en 
faisant l'admiration et l'édification de notre population en général, 


Bien sincèrement vôtre, 


Joseph-G. Von BELLEGIHEM, 
maire de 5t-Boniface. 


Winnipeg, le 26 moi 1956 


1946 - Dixième anniversaire du poste CKSB-1956 


Dr Henri Guyot, 
président de 1945 à 1948 
M. Roland Couture, 
président de ad à 1950 


Dr Paul L'Heureux, 
président de 1950 à 1952 
| 


M. con Champagne, 


président de 1952 à 1955 


gr 


Dr P.E. LaFlèche, 
président depuis 1953 


| abbé À. d'Eschambault, 
| stortiniee depuis la Faten 


ee RS “Se amener ner mn mme ee 


er 


tm 


Populaire de Ste-Anne des Chènes 


STE-ANNE — Le 20 avril, no- 
tre Caisse Populaire tenait sa 


réunion annuelle à la salle pa- i de Methley.! curé de Ste-Amélie, assisté des > + 
roissiale. L'assistance comptait wait âgé de 62 ans. + RR, PP. J h Alarie, O.MI., _ = | Qu. NE NÉS Un 4 cree sans 
près d'une centaine de person- | Né à St-Timothée, PQ. il vint comme diatre, et Lattes» ren viennent d'aboutir à la dé- | chirurgie et sans médicaments anes- 
nes. Nous pouvons ; voir un in- | au Manitoba en 1913 et Le tier, OMI,, comme LL smesste d'une substance | thésiques, astringents ou opiacés, 
térét toujours grandissant pour {Emilie Le Blanc, en 1917. Toute | Le R. P..1. Desautels, O.M.I., cu- sd d'une efficacité remar- | mais avec la Bio-Dyne*, nouvelle 
cette oeuvre essentiellement pa- sa vie, il se fit remarquer par | ré de Ste-Rose du Lac, et M. l'ab- ve rapide dans les cas | substance cicatrisante. 
roissiale. Le montant de. son 2c- son profond esprit et bé Roland Lavoie, curé de Lau- Se me Pa ét agissant absolu- On trouve le nouveau remède en 
tif le dit encore nan LE il grande charité. rier, assistaient au ur. ment sans chirurgie. onguent_ où supposioires sous le 
s'est accru de plus de 830,000,00 Les funérailles eurent lieu à| Les po-t::7s étaient: MM. F. Pour vérifier le souveau traitée | nom de PREPARATION H°. C'est 
en un an. Du reste, dans les cinq | Van Humbeck, Robert Plamon-| ht les médecins ont suivi plu- | un produit de Whitehail Pharmacal, 
dernières années, |] est passé de don, Charles Lucke, Maxime La-| 2 centaines de cas d’ fabrieauts d'Anncin, BiSodol et 
55206861 à $128,52307. Au Saint-Labre déroute, Auguste Brunel et F. dent cartaits Loue Kolyncs. En vente dans toutes les 
cours de l'année 1955, on à con- Hemery ie d'années. Ils ont noté dans sans ordonnance, avec 
senti PES à dat Visite pastorale Le défunt laisse dans le deuil, | {ous jes can une i à ntie de remboursement en cas 
À. à — de bons à Le soir 12 mai, Son Rodelphe. nalé cinq Re de la de non-satisfaction. * Marque déposte 
vices, surtout pour achat de bé- Exc. Mer M. Baudoux, né et Firmin, tous ie Methley: | 

il ou réparation de bêtises |vêque de Si-Boniface, faisait la|né et Firmin. tous 3e Methley: ————— 
Les rapports ont prouvé que la 7 one en nl pme lan Méstice, de “Hainwright CR d bili £ . 
de I je mcrement de confirmation à |A, Mme Rover, Cody is) Diaisirs du bilinguisme: 
quitter ponctuellement de leurs| "7e" d'entre eux firent aussi leur pre- | Van Humbeck (Lucille), de Lau- de | ili , 
AIS Le VTT me cm ae (here Paie sente lNême des rêves bilingues 
rondes ot on finit par le faire l'abbé Ubald Labo. Un Sand Montréal, ancien curé de Ste-Ro-| OTTAWA — Le bilinguisme a | faits concernant l'enseignement 
puisque la Caisse à ses garan- nombre de paroissiens s'appro-|se du Lac: Procule, de St-Isido- | ses avantages, même en rêve. des langues. Si une personne a 


M. Pierre Frossais, inspecteur 


Baudoux faisait chez nous 


Fnérils, à Ste-Rnse du Lac 


STE-ROSE DU LAC — Le sa-| Ste-Rose du Lac. Le service fut 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


chèrent de la table sainte. 
Mgr l'archevêque questionna 


PT du 


{chanté par M. l'abbé C. Vachon, 


re de Bellevue, Sask., et Adrien, 
de Newark, N.-J.; 3 soeurs: Mme 


ae ra 
né 


Rétraction des hémorroides 


e 


Une nouvelle substance apporte soulagement 
de la douleur et rétraction des bémorroides. 


D'après une étude faite par le 
Dr Wallace E. Lambert, profes- 


appris une langue par simple tra- 
duction plutôt que par Fabsorp- 


des Caisses, était présent, et a su | Walter Houle, la Rév. Sr Anato- : vu. tion de la langue et de la culture 
télicher choudement les. oéfi- À Lo eT"-vpshess . sis roliues 4 ponietiate le-Marie, des Soeurs de la Pré- ee QE VA ph Le d'un pays, elle rêvera probable- 
ciers de leur beau travail, tout dministé ite le sa-|sentation de Marie, de Prince- maté r fran. |ment dans sa langue maternelle 
en relevant quelques déficiences Baptèmes 4 4 2 nage … Sn.) e Albert, et Mme Sarto Guyot, de er MERS 08 2 Lt Par ailleurs, les expériences 
de détail.41M. l'abbé A. Couture! Le 15 avril, Hélène-Marie- Par son admirable éloquence,| Montréal, ainsi que 6 petitsen- | FE core dans les deux l&n. | nt démontré qu'une personne 


a insisté sur la nécessité d'une 
Cnisse dans une paroïsse. N'est- 


Simone, enfant de Heldège Du- 
sablon et d'Emilia Prairie, Par- 


Lors de son voyage à Sherbrooke avec le Cercle Molière, dont 


Son Excellence raviva la foi et 
la piété des assistants. Son ser- 


fants. 
Sont venus au service: M. P: 


gues. 


| aimant le groupe racial dont elle 
|veut apprendre la langue, ap- 


ce pas elle qui consolide le clo-| rain et marraine: Léopold Ré-!il est le président, M. René Dussault, de Radio-Canada et membre its! Théorêt, de St-lsidore de Belle-| Le Dr Lambert a entrepris cet-| 64; plus rapidement qu'une 
cher paroissial? Le R. P. L. La-|dillard et Simone Prairie. du conseil municipal de St-Boniface, remettait à S. Exec. Mgr G.| cs Lo gnrenqge 0 up de fruit | Th M. et Mme Terry MacLel- | te étude, il y a quatre ans, à l'U-|Ptre désirant une langue secon- 
planté, curé, a conclu en faisant Le 29 avril, Arthur-Elphige- | Cabana, archevêque de Sherbrooke et ancien archevêque coadju- | sièns lan, de Nain wriges M. et Mme niversité de Caroline du Nord. | daire pour. des raisons économi 
remarquer que nos enfants, dont Joseph. enfant de Gérard Hupé|teur de St-Boniface, un cadeau-souvenir, au nom! du maire et des + discndi Robert Cody, d'Allan, Sask., M.|1) l'a continuée à l'Université 

9 seulement sont membres delet d'Emma Neveu. Parrain et | échevins de la Cité de St-Boniface. (Photo Gerry Lemay) D ” nt d 7 avril, un| Armand Gaudet, son beau-frère, McGill où, de concert avec le Dr | Les deux catégories de bilin- 
la Caisse, devraient tous en être.| marraine: ŒElphège Neveu et | _—— - s " nai né détr sait totalement | ©t Mlle Paula Théorêt, sa nièce, Juroslav Havelka, il a éprouvé! es __ ceux qui pensent dans 
S'ils ne sont pas des épargnants | Bella Desjarlais, rare er À. : tous deux de Prince-Albert. | les deux langues et ceux qui pen- 


aujourd'hui, ils seront des pro- 


Le 6 mai, Gilberte-Marie- 


Réunion annuelle du 


St-Adolphe 


les bâtiments de la ferme ainsi 


Romerciements 


sur les élèves les a ve psycho- | 
e. 


logiques du bilingu 


| sent dans une langue puis tradui- 


Drome De Ni D D Cie Dose, OS à PRE D ï i D Lot Pr do 1 “rê ” ont f i aux sent dans l'autre — sont égale- 
devanciers. ius,. la i 4 , hôpi Remerciements de M. Louis Yvon. * La famille Isidore Théorêt re-| Les veurs” ont fourni aux | ; 
‘era d'eux des dnieues, des Dour: QC CAMEIR Dugnnr. comité de Û tal Les membres de la famille Aucune assurance ne couvrait | mercie bien sincèrement la cha-| deux chercheurs de nouveaux ment cousantes, a-t-on a dd 


disciplinés, des prévoyants et 
des forts”, comme l'a dit si bien 
Son Exc. Mgr M. Baudoux. 
Dames Auxiliaires 

. Le 29 avril, nos Dames auxi- 
liaires de l'hôpital donnaient un 
thé et un bazar au profit de 
l'hôpital. Les paroissiens de Ste. 
Anne ont bien répondu à leur 
inlassable dévouement. Les re- 
cettes se sont chiffrées à $270.50. 
Beaucoup comprennent donc que 
les petites contributions faites 


Parrain et marraine: Antonin 
Savoie et Marie-Jeanne Bohé- 


Ste-Amélie 


Le dimanche 13 mai, en la 
fête des mères, les dames de la 
L.F.C., avec l'aide des bonnes 
religieuses, ont préparé un petit 
concert tout spécial pour les 
mamans. C'était fameux! Les é- 
lèves de l'école ont fait très bien. 


de St-Claude 


ST-CLAUDE .— Le comité de 
l'hôpital de St-Ciaude a tenu sa 
réunion annuelle le dimanche 20 
mai. Environ 70 personnes y. as- 
sistaient. Le président du comi- 
té, M. Martel Bellec, donna un 

umé de ce que le comité avait 
accompli depuis la dernière réu- 

nion annuelle. Il expliqua aussi 
lle procédé suivi pour choisir le 
site, préparer un plan, émettre 


Pierre Laramée remercient sin- 
cèrement tous les parents et a- 
mis qui leur ont nifesté de la 
sympathie à l'occasion de la mort 
de Mme P. Laramge, soit par of- 
frandes de messes, de prières ou 
de fleurs, soit par visites ou as- 
sistance aux funérailles. Un mer- 
ci tout spécial à M. l’abbé D. 
McDougall, curé d'Ile-de-Chênes, 
qui voulut bien témoigner son 
estime à la famille éprouvée en 
assistant au service funèbre. 


‘les pertes, M. et Mme Louis 
Yvon tiennent à remercier tous 
ceux qui leur sont venus en 
| aide, par offrandes en argent ou 
|en nature. 
Çà et là 

M. l'abbé Roy, desservant de 
Vassar, était parmi nous, le di- 
manche 29 avril, pour y célé- 
brer la messe. 

Mme Léon Druwé, de St-Boni- 
| face, a passé deux semaines chez 
Mme Julien Gérardy, récem- 


lle funéraire Pineau, de Ste- 
ose du Lac, et les nombreux 
parents et amis qui lui ont témoi- 
gné de la sympathie à l'occasion 
de son deuil récent. 


‘ 
me mt sr nnrpterdilmtenennen 


Unité Sanitaire d 


DATE ENDROIT 
Mer. 30 mai-— Steinbach 


en ces occasions en faveur de I1 y eut trois dames dans les |jes soumissions et choisir un en- da. ment, + è 
notre hôpital sont peu de chose| honneurs: la lère était la ma-|trepreneur. J1 donna aussi un St L M. et Mme Valier Beaulieu 
mm" | MAN d’un infirme, Mme Joseph | aperçu des octreis et de la somme -Loazare étaient de passage le 13 mai 
el jr: la 2e, | x Le- | maximum que ‘on compte obte- Hù dote 7eÿ M. et Mme Nazaire Beau- 
Accessoires électriques petits et rre, la maman de jumelles; et! hjr pour la construction de l’h6- : - L | lieu. à e 
gros, appareils de radio et de ||? 3e, Mme Marie-Ange Casa- | bital à St-Claude. ges Mon Penehe st Ge Baptême 
vant, la mère du plus jeune V _ | Bouchard et M, Louis Guay son Roger-Joseph-Marcel, fils de 
moteurs, réfrigération p M. John Hoffman, l'entrepre- |} italisés à Russell Marcel Gé 
Ventes — Service — Réparations bébé neur qui a obtenu le contrat de | *°5P ; arcel Gérardy et de Solange 


Alf's Radio & Electric 


STEINBACH. MAN. 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 


Vie — Feu — Automobile 
Accidents, maladies, etc. 
Téléphone: 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


POUSSINS DE SOUBRY 


LES MEILLEURS POUR 1956 


Poussins Soubry, de mâles &.0.P: 
Non classés Poulettds 
100 50 100 50 
19.00 10.06 3700 19,00 
20.00 10.50 2300 17,00 
res 2000 1050 33,00 1700 
ussez 20.00 1050 33.00 1700 


horns bl. 
Barred” Rocks 


N, Ham 
Light 


Poussins Soubry approuvés - 
Australops n.- 1900 1000 31.00 1600 
Poussins Soubry de race R.O.P. 
Leghorns bl. 20,00 1050 39.00 2000 

Barred Rocks 21,50 11 36.00 

N. Hampshires 21,50 11 36.00 

Läght Sussex 21.50 1125 3600 

Coechets 

(Livraison en 

Leghorns bl. 

Races lourdes ; 

Dindonneaux Hroad Breasted Bronze 

Livraison u'au rès 


3 juin le 3 juin 
Moins de 100 85e chacun 80c chacun 
100 à 80c chacun 75c chacun 
1000 ou plus 75c chacun 70e chacun 
Garantie: 100% en vie, à la livraison 
Poulettes, 95% précises 
SOUBRY'S HATCHERY 


L'un des meilleurs couvoirs 
au Canada 
551, rue Archibald, St-Boniface 


Mmes Georgette Verhaeghe, 
Angéiine Soucy et Fred Pinette 
leur ont lu chacune une petite 
adresse; après quoi, la présiden- 
te, Cécile Archambault, 
offrit à chacune un petit cadeau: 
elle remercia aussi les deux co- 
mités d'avoir préparé ceéte fête. 

Enfin, on servit un petit goû- 
ter préparé par les Dames de la 
L.F.C. et une paroissienne. 

Çà et à 

M. et Mme Paul Rivard et 

famille, de St-Boniface, ont pas- 


| sé la fin de semaine chez 


leurs 
arents, M. et Mme Félix Pinet- 
€, à Ste-Rose-du-Lac. 

M. et Mme Lorenzo Gamache 
et quelques-uns de leurs en- 
fants, de Laurier, ainsi que Mlle 
Elise Gamache et M. Alex. Sed- 
nyk, de Winnipeg, ont rendu vi- 
site à leurs fille et gendre, M. et 
Mme A. Vandenbosch, 

M. et Mme J.-B. Lemieux et 
M. et Mme Gérard Lemieux et 


leurs enfants, de Dauphin, étaient 


de passage au presbytère et chez 
M. et Mme S,. Therrien. 

M. et Mme Alvin Landry et 
famille se rendirent à Brandon, 
Man., dimanche passé, pour ren- 


\dre visite à ieur fille, Aline, et à 


son mari. 


La Cie Parent Limitée 
COURTIERS 


118-120, édifice Groin Exchange 
Winnipeg, Men. Tél: 92-6634 


Salon funéraire Loescen 
Service complet pour funérailles et tronsport par embulance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Mon. 


Téléphone 63 R 3 


A. T. LOEWEN, pros. 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, àauiles, 
blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux 


pour églises et maisons 


religieuses 


521, rue Horgrave — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 


construction, est en train de se 
procurer lgs matériaux et devrait 
commencer les travaux dès les 
gt pres jours de juin. 

Le comité des Dames Auxi- 
liaires de l'hôpital était présent à 
la réunion. Un résumé de leurs 
activités durant l’année fut don- 
né par Mme Camille Rey, secré- 
taire. 

MM. Hardy et Garnett, de 
l'hôpital de Carman, étaient aussi 
présents. M. Hardy prit la parole. 


Obligations 


Les directeurs de l'hôpital de 
Carman annoncent que les obli- 
gations sur l'hôpital de St-Claude 
sont maintenant en vente. Elles 
seront en dénominations de $1,- 
000.00 et porteront un taux d'in- 
térêt de 412 %. Elles seront d'une 
durée de 2 ans à 18 ans. Le pre- 
mier choix sera accordé aux 
gens de St-Claude et ensuite au 

ens du district 20 de Carman. 
es citoyens de St-Claude ont 
| jusqu'au premier juin pour pren- 
dre une décision en 
Après cette date, les obligations 
seront offertes au district 20. 
Toutes les personnes intéressées 
sont priées de faire leur demande 


Çà et là 

Dimanche, à 8 h. 30, un film 
| dramatique français sera présen- 
té dans la salle. A la suite de 
plusieurs plaintes au sujet de 
| l'heure tardive du cinéma pour 
les enfants, il a été décidé que 
dorénavant tous les films, fran- 
Çais ou anglais, présentés le di- 
manche ou sur semaine, seront 
montrés à 8 h. 30. 

L'automobile de M. Gerry 
| Burgoyne, hôtelier, qui avait été 
| volée le rnardi soir 15 mai, a été 
trouvée abandonnée sur une rue 
à Elm Creek, Man. le 18 mai. 


Ordination d’un 
ex-procureur d'Etat 


ALTON, lil. Le KR. P. 
Donald John F. McGinnis, veuf 
âgé de 62 ans, ordonné prêtre la 
semaine dernière, a célébré sa 
première grand-messe dans l’é- 
glise où avait été célébré son 
mariage. Deux de ses petits-fils 
| ont servi la messe. 

Le nouveau prêtre a déjà été 
procureur général hdjoint de 
l'Illinois et procureur d'Etat du 
comté de Madison. 
| LeR. P. McGinnis, qui a com- 
| mencé à étudier, il y a cinq ans. 
| en vue de la prêtrise, a déclaré 
| après son ordination que la rè- 


| Paul Martin. 
)l 


immédiatement au secrétaire, M. | 


Mme Constant Fouillard est de 
retour chez elle après avoir pas- 
sé quelques jours à l'hôpital de 
Birtle. d 

Va-t-vient 

Mme Tom Rice est partie à 
Prince George, C.B., pour assis- 
ter aux funérailles de son père, 
qui est mort subitement. 

Mme Georges Fouillard alla à 
Winnipeg à l'occasion de la gra- 
duation de sa fille, Georgette. 

M. et Mme Aimé Trudel et 
Mme Arthur Tétreault, de St-Ma- 
lo, sont en promenade chez MM: 
et Mmes Edgar Tétreault et P. 
Fouillard. 

Naissance 

M. et Mme Donat Pépin sont 
les heureux parents d’une petite 
fille, née le 14 mai. 


© ©"  —— —— ——— 


La coopérative de 
|St-Léon tient son 


assemblée annuelle 


ST-LEON — L'assemblée an- 
nuelle de la coopérative eut lieu 


ile mardi 8 mai, à la salle pa- | 
| roissiale, sous la présidence de | 


ÎM. T. Wallcraft, directeur. Mal- 
gré les mauvais chemins, la salle 
était combie. 

Le rapport financier fut donné 
par M. Morley Couling, de la 
Federated Co-Operative Ltd.; le 
rapport des directeurs, par M. 
Hervé Rondeau, secrétaire, et çe- 
lui du gérant, par M. Raynald 
Labossière. 

MM. Hervé Rondeau et Lutien 
Grenier furent réélus directeurs. 

Les orateurs invités en cette 
occasion étaient: M. l’abbé Ro- 
land Bélanger, vicaire, et M. Art 
Genge, gérant général de la co- 
opérative de Boissevain. 

Un succulent goûter fut servi 
par les élèves de la grande classe, 
aidés de quelques dames. 

Sport 

Au village, quelques jeunes 
enthousiastes ont commencé à 
déblayer une partie du terrain 
paroissial pour en faire un ter- 
rain de jeux. 

Avec l'aide et la coopération 
de quelques aînés, nous pour- 
rions avoir, bien à nous, un beau 
| losange où tous, jeunes et moins 
jeunes, pourraient se récréer 
sainement pendant la belle sai- 
son. 


Première communion 
Le jeudi 10 mai, jour de l’As- 
cension, avait lieu la cérémonie 
| de première communion de 13 
enfants de la paroisse. Ce sont: 
Annette Mabon, Florette Labos- 
sière, Rita Labossière, Roseline 


Poiron, né le 24 avril à l'hôpital 
de St-Boniface et baptisé le 6 
mai. Parrain et marraine, M. et 
Mme Louis Labagre, de Flin 
Flon, oncle et tante de l'enfant. 


Powerview 


Nos meilleurs voeux de com- 
plet et prompt rétablissement à 
Mmes Louis Lavallée et Cons- 
tance Dupont. La première est à 
l'hôpital de St-Boniface où elle 
a subi une opération, la deuxiè- 
me à l'hôpital de Pine Falls. 

Décès 

Le samedi 12 mai, en l’églis 
Notre-Dame du Laus, M. le vi- 
caire, l'abbé O. Valcourt, chan- 
ta le service funèbre de Mme 
Lucia Atanasovic (née Aris), é- 
pouse de Dimko Atanasovic, dé- 
cédée quelques jours plus tôt à 
la suite d’un accident. La défun- 
te laisse dans le deuil son mari 
et 7 jeunes enfants qui résident 
à Powerviéw, ainsi que d’autres 

arents en Europe. La maison 
ussell, de Beauséjour, était en 
charge des funérailles. L'inhu- 
mation eut-lieu dans le cimetiè- 
re de Pine Falls. 
Çà et là 

Les vendredi et samedi, 11 et 
12 mai, la clinique sanitaire de 
la Croix-Rouge fit subir un exa- 
men gratuit contre la tubercu- 
lose aux enfants et adultes de 
Powerview. 

Le dimanche 20 mai, à la 
messe de 8 h. 30 a.m., 20 gar- 
çons et 20 filles de l’école Léo- 
nard et de l'école Chévrefils 
faisaient) leur première commu- 
nion. Chacun d'eux était accom- 
pagné d'un croisé. Les prières 
préparatoires à la communion 
et d'action de grâces furent lues 
par les chefs-croisés et le chant 
fut exécuté par les Jécistes. 
Après la messe, M. le vicaire a- 
dressa quelques mots, en fran- 
Çais et en anglais, aux pfemiers 
communiants et aux parents. 

Enfin, les enfants furent re- 
çus du scapülaire, 

Le samedi 12 mai, 43 élèves 
canadiens-français, de l'école 
Léonard, écrivaient les examens 
de l'Association des Canadiens 
français du Manitoba. Les sur- 
veillantes étaient: Mmes Joseph 
Vincent, Pierre Péreux et John 
Mysack. Les élèves de notre é- 
cole n'avaient pas écrit les exa- 
mens durant.les deux dernières 


Une invitation du 


maire aux prêtres 
MONTREAL — Le maire de 


e la rivière Rouge 
| eu HEURE 
Local de l'Unité 1.30:3.30 pm. 


Jouve 
2 Agent Recenseur 


+. Au cours des semaines qui vont suivre, je me 
4° terai chez vous pour vous poser 
_ quelques questions faciles concernant le nom, 
l’âge et l'état matrimonial des personnes qui 
résident à votre domicile. 
Si vous demeurez sur une ferme, je vous 
demanderai des renseignements additionnels 
relatifs à la superficie agraire, aux récoltes, 
au bétail et à l'outillage. 


Les renseignements que vous me 
donnerez seront tenus strictement 
confidentiels. Chaque agent a juré 
d'observer la discrétion la 

plus absolue. D'après la Loi, les 
renseignements de nature personnelle 
recueillis à l'égard de chaque 
Canadien ne peuvent être 

utilisés qu'aux fins de.ia 
statistique générale. Ils ne 

sont communicables à 

aucune agence du 

Gouvernement ou 

entreprise particulière. 

Le Canada procède à ce 
recensement pour 

reconnaître la croissance 

rapide du pays. Les données 
obtenues de la sorte 

permettront de prévoir 

tous nos besoins nationaux 

et d’y répondre, qu'il 

s'agisse de maisons 
d'enseignement, de services 
publics, d'oeuvres de 

bien-être social, de 

production agricole et 
industrielle, ou 

d'embauchage, 


me te RE 


D 


| gle monastique a dnné un nou- 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion | veau sens re vie. 
1 


157, avenue Provencher, St-Beniface Téléphone 20-3863 | 


Martel, Viola Grenier, Romain | Montréal, Me Jean Drapeau, a in- 
Grenier, Gérard Labossière, Ro-|vité chaleureusement les quel- 
| rald Lafrenière, André Rémil- |que 200 prêtres qui assistaient 
| lard, Daniel Labossière, David | au déjeuñer-causerié de l'Office 
Boisvert, Marc Labossière et Ro- |d'action sociale, à l'hôtel Queen's, 


SRE onde 5 rt + ne 


Traitez vos champs d'orge 
contre les mauvaises herbes 


Aussi bien, et peut-être mieux que tout autre grain, les champs 
d'orge traités contre les mauvaises herbes paient de retour, 
L'herbicide 2,4-D est recommandé et devrait être appliqué lors- 
que les plants comptent 4 feuilles. La meilleure formule pour le 
traitement de l'orge est l'Ester, voporisé à raison de 8 onces à 
l'acre. 


Pour plus de renseignements, écrire à: 
The Barley improvement Institute 
206, édifice Groin Exchange 
Winnipeg 2, Menitoba 


Cette annonce est insérée por 


WINNIPEG 
BREWERY LIMITED 


MD-382 


HÔTEL YORK 


(en face de l'Hôpital St-Boniface) 


Chambres confortables à prix 
modérés — Taux réduits pour 
visiteurs à l'hôpital 


Terrain de stationnement gratuit 
394, rue Toché — Tél. 20-2034 


land Talbot. Leurs parents les 

accompagnaient à la table sainte, 
Soirée jaciste 

Le soir de ce même jour eut 

| lieu, à la salle paroissiale, un 

forum intéressant sur ‘‘L'orienta- 

tion au travail”. Ce fut une soi- 

rée très agréable qui se termina 
| par un délicieux goûter. 


Conséquemment, l'enraiement hôtif 


nir un rendement maximum. Les # 
le temps le plus oprroprié pour va 


rimenttale. 


CONTRÔLE HÂTIF DES 
MAUVAISES HERBES 


Les mauvaises herbes, même toutes jeuncs, privent 
le jeune grain de nourriture, d'humidité et de lémière. 


composés chimiques est fortement recommandé lorsque l'on vise à obte- 


consulter, à ce sujet, leur représentant agricole ou une ferme expé- 


SEARLE GRAIN: COMPANY, LTD. . 


des mauvaises herbes au moyen de 


ermiers qui se demandent quel est 
poriser leurs récoltes sont invités à 


çà ‘utiliser jusqu’à la limite de 
ce que leur permettent la philo- 
| sophie et la théologie, les argu- 
|ments nécessaires pour persua- 
der leurs fidèles de ne pas ache- 
ter les feuilles à scandale, les 
journaux jaunes”. , 

Le maire les a aussi pressés de 
mettre en oeuvre toute leur in- 
fluence pour convainere les mar- 
[Es restaurateurs et proprié- 
taires de kiosques de ne plus met- 
| tre en vente ‘‘ces publications né- 
| fastes, particuliérement pour la 
| jeunesse”. 
| “Si personne n'en achète et 
| personne n'en vend, de dire le 
maire, ce problème des publica- 
{tions obscènes et des feuilles à 
scandale sera réglé pour le plus 
grand bien de toute la popula- 
| tion.” 

Le maire répondait alors à des 
questions qui lui avaient été po- 
| sées par des prêtres sur la lutte 
| aux journaux jaunes. Il a souli- 
gné qu’une certaine amélioration 
| avait été notée, mais qu’il restait 
encore du travail à faire dans ce 
| domaine. - , , 


oo 


Q=-rnnneee, 


Ce travail considérable, 
vous pouvez nous aider par 
votre concours à 
l’accomplir rapidement et 


À STATISTIQUE 


roi cantirie ee 
Le 


BUREAU 


# 


PR Lot an à SG ne 


ST-ISIDORE — C'est le diman-[Me JG. 
céiébra- des 


che 13 mai qu'eut lieu ja 
tion du fjubilé d'argent de M. 
l'abbé Hector Robert, 

eut, à cette occasion, communion 
#énérale à l'intention du jubilai- 
re 


A 19 h., 5. Exc. Mgr Léo Blais 
fit son entrée solennelle à l'égli- 
se, suivi de M. l'abbé Robert et 
de MM. les abbés R. Blais et L, 


Beaulieu, diacre et sous-diacre. | d'une bourse 


Une messe d'actions de grâces fut 
chantée. Son Excellence fit un 
sermon sur la beauté et la 
deur du sacerdoce; ii sut glisser 
de beaux éloges à l'endroit de 
notre pasteur. 
Après la messe, M. DL. Gre- 
nier, président des marguilliers, 
Ît les voeux au nom tous 
les paroissiens. Il y eut ensuite 
bénédiction des automobiles, des 
camions et des tracteurs par S. 


"Exc. Mgr Blais, 


Un banquet, présidé par Son 
Excellence, fut servi à environ 
trois cents personnes. Parmi nos 
invités d'honneur, nous remar- 

uions plusieurs paroissiens de 

refhy, paroisse voisine de la 
nôtre, et de Bonne Madone, pa- 
roisse 4 durant dix ans par 
M. l'abbé H. Robert. 

Mentionnons aussi la présence 
du comte Serge de Fleury, con- 
sul de France à Winnipeg, de 
MM. les abbés A-J. Houle, curé 
de Domremy, L. Meehan, curé de 
Bonne Madone, G.-E. Touchet, 
curé de Duck Lake, R. Gaudet, 
enfant de la paroisse, de Prince- 
Albert, du R. P, D. Dubuc, O MI. 
de Batoche, du R. F. Louis-Gé- 
rard, supérieur du Collège Notre- 
Damc de Prinée-Albert, de MM. 
et Mmes Henri Begrand (notre 
député), Gustave Beañdais (mai- 
re de notre municipalité), et de 


Duck Lake 


Mariage 

Le mardi 15 mai, M. Wilfrid 
Pelletier se mariait avec Mlle 
Irène Maruschak. 

La ina reg à + pré en + Le 
accompagn. e son père, M. Jo- 

p Toruschab, et assistée de 
trois filles d'honneur, Milles Yo- 
lande Pelletier, cousine du marié, 
Sylvia Maruschak et Irène Mam- 
chuk. MM. Gérard Pelletier, 
Lionel Pelletier et Léo Lanovaz 
agissaient comme garçons d’hon- 
neur, Le marié était accompagné 
de son oncle, Louis Pelletier, Un 
grand nombre de parents et d'a- 
mis assistèrent à ce beau rharia- 


ge. 

Mme Alphée Pelletier, mère du 
marié, et sa fille, Estelle, sont 
venues de Cranbrook, C.B., pour 
cette occasion. 

Le diner, ainsi que la soirée, 
eurent lieu à l'hôtel de ville. Les 
nouveaux époux s'établiront à 
Duck Lake. 

Çà et là 


curé, Il y\nues rehausser de leur 
notre fête 


ide nr as 


fu- 

rent offerts par les de cha- 
école. Une belle horloge à 

26 présentée où ftiaire en thus 
su lle don- 


née par les 
Au cours de l à la 
des élèves de l'école du 


mans, car c'était 
la 


le le 18 avril. Les dames y ont 
résolu de tenir leur vente pä- 
tisseries au tif 


magasin coopéra 
de Prince-Albert, le samedi 2 
uin. Elles ont aussi décidé qu'el- 
es prépareraient des banquets 
si on leur en faisait la demande. 


Sports et bingo 

11 y eut récemment une partie 
de boxe et de bingo dans la salle 
du village de St- is. Les con- 
currents pour la boxe étaient les 
jeunes garçons suivants: Ray- 
mond McDougall contre Kenneth 
Laplante; Gordon McDougall 
contre James Laplante; Nelson 
Caron contre Jack Letendre. 

Ces jeunes avaient été entrai- 
nés par M. Louis Laplante. Les 
trois rencontres furent égales. 

St-Louis avait l'honneur d'a- 
voir pour arbitre le caporal Mc- 
Neil, de la Gendarmerie Royale. 

La partie de bingo suivit les 
joutes de boxe. !1 y eut de beaux 
prix offerts par de généreux pa- 
roissiens, lesquels furent gagnés 
par les nnes suivantes: Mille 
A. Houle, M. L. Doderai, M. B. 
Régnier, Mine Lafontaine, Mme 
Hudon, M. J. Laplante, Mme D. 
Bertrand, Mile acqueline Cou- 
sin (2), M. Fred Boucher, Mme 
L. Doderai et M. R. Joubert, 


Première communion 

En la fête de l’Ascension se dé- 
roula, dans l’église paroissiale, 
la cérémonie de première com- 
munion, à la messe de 9 h. Les 
37 petits communiants se rendi- 
rent en procession du couvent à 
l'église en chantant “C'est le 
grand jour”. 

L'église était trop petite pour 
contenir tous les fidèles. La cho- 
rale rendit de pieux cantiques. 
M. l'abbé L. Leclerc, curé, parla 
aux petits de la grandeur de la 
sainte eucharistie et exhorta les 
parents à bien élever leurs en- 
fants. 

Après la messe, M. le curé pro- 
| céda à l'imposition du scapulai- 


M. et Mme Désiré Forseille et : re. 


Collation des diplômes 
des finissants de Delmas 


leurs fils, Charles et Alphonse, 
passent quelques semaines à 

irch River, Man, MM. Gilbert 
Levangie et Paul Forseille sont 
de retour des chantiers où ils ont 
passé l'hiver. Mile Lorraine 
Tournier nous revient de Marce- 
lin où elle compléta un cours. 
Elle remplacera Mme R. Forseille 
à la banque locale de Montréal. 

M. et Mme Paul-Eugène Pelle- 
tier ont réintégré leur maison au 
village. 

Témoignage de gratitude 

Un témoignage de gratitude 
revient aux paroissiens de Duck 
Lake pour la générosité, la dis- 
tinction et le dévouement qu'ils 
ont déployés au cours des prépa- 
ratifs du 25e anniversaire de sa- 
cerdoce de leur curé, M. l’abhé 
G.-E. Touchet. Nous conserve- 
rons longtemps le souvenir de 
cette fête, S. Exc. Mgr Léo 
Blais, évêque de Prince-Albert, 
présidait, et le R. P. Henri Mar- 
cil, O.P., était le prédicateur in- 
vité, Le choeur de chant, soûs la 
direction des Rév. Srs M.-Sta- 
nislas-de-Kostka et M. Ste-Bibia- 
ne, supérieure et organiste, ren- 
dit avec brio la messe de Ste- 
Jeanne d'Arc. Le banquet fut le 
résultat d'une préparation mi- 
nutieuse de la part des dames de 
l'Autel. 

Des remerciements sont dus 
aux syndics, aux Chevaliers de 
Colomb et aux Croisés qui ont 
contribué à faire de ce jour un 
succès en faisant ressortir l’es- 
prit qui l'animait. 


(Soeur 
Elizabeth) chez les Ursulines à 
Bruxelles, dimanche dernier. 
M. Henri Bauche et ses filles, 
Mmes Lucien Sylvestre et Denis 
Poirier, ont passé la journée du 
dimanche de la ‘Fête des mè- 


fille, Simonne, qui enseigne à 
Margaret, Man. 

Milles Réjeanne George, Lu- 
Nathalie 


M. Arthur Sylvestre se sont ren- 
dus à Mohkall, D.-N., visiter Mme 
Gougeon qui est hospitalisée à 
cet endroit: 

M. et Mme David Poirier se 
sont rendus au Texas par avion 
où Mmé Poirier a été suivre des 
traitements. Nous lui souhaitons 
une guérison complète. 

Mme Jean Gofflot est revenue 
de l'hôpital de la Miséricorde 
en bonne voie de guérison, ainsi 
que Mile Paula Martin qui a 
passé quelques jours à l'hôpital 
de Régina. 

Nous apprenons que M. Ray- 
mond Mahin a subi une opéra- 
tion d'urgence à l'hôpital de Ré- 
ina. Son état est satisfaisant. 

Mile Lilianne Sylvestre, ac- 
compagnée d'une de ses amies, 
Mlle Désaulniers, de St-Boniface, 
était en promerade chez ses pa- 
rents, récemment. 

Mme Sidonie Aimé, de St-Bo- 
niface, est venue passer quelques 
jours chez ses fiis, André et Al- 
phonse, 

Sont hospitalisés à l'hôpital de 
Redvers: MM. Alphonse Tinant 
et Constant Petit... 


La température froide que 
nous avons, a retardé les travaux 
des semences, mais, depuis une 
semaine, #les fermiers s'y sont 
mis et font de longues journées 
pour reprendre le temps perdu. 


Décès 
Nos sympathies à Mmes Hen- 
ri et Jean Wilvers, à l’occasion 
du décès de leur frère, M. Geor- 
ges Peters, décédé et inhumé à 
Storthoaks, la semaine dernière. 


DELMAS-—Le jeudi 10 mai, S. 
Exc. Mgr Léo Blais présidait à 
la cérémonie de collation des di- 
plômes à l'école St-Jean-Bap- 
tiste de la Salle. D'une simplicité 
qui plut à tous, la soirée fut d’un 
cachet tout à fait spécial. Quel- 
ques chants et morceaux de pia- 
no révélèrent les talents de nos 
jeunes, de même que leurs goûts 
artistiques. 

Deux élèves du onzième es- 
quissèrent des traits de caractère 
des finissants et des finissantes. 
Le R. P. curé fit l'éloge des gra- 
dués et les invita à faire un effort 
spécial pour perfectiénner leur 
français. Il souligna combien 
trop peu nombreux sont les nô- 
tres qui se soucient de parler leur 
langue avec distinction. 

Ensuite le président d'honneur, 
S. Exc. Mgr Blais, encouragea 
tous les jeunes à poursuivre leurs 
études et à viser à un haut idéal 
intellectuel. Son Excellence ap- 
puya sur le danger qui menace 
notre société parce qu’elle comp- 
te dans ses rangs un trop grand 
nombre de déséquilibrés, c’est-à- 
dire, de personnes qui ne déve- 
loppent qu'un espect de la per- 
sonnalité humaine. Monseigneur 
nr cage à son auditoire que la 
vraie valeur humaine vient d’un 


Trente et unième 


au Sanctuaire de 


8 h. am, — Grand-messe 
7 h. 30 p.m. — Neuvaine 


Samedi 9 juin, 9 h. p.m. 


les ondes de CFNS. 


Neuvaine Annuelle et Pèlerinage 


à Wakauwr. Sask. 


Le dimanche 10 juin. 


PROGRAMME 
Du ler au 9 juin: neuvaine solennelle 


Procession aux flambeaux avec la statue de sainte Thérèse 


Dirnanche 10 juin: jour du pélerinege 


Sh,., S h, 30 et 6h. am. — Messes 

Th. o.m. — Messe, sermon hongrois 

8 h. a.m. — Messe, sermon polonais 

9h. om. — Messe, sermon allemand 

10 h. 30 a.m. — Grond-messe pontificale, sermons anglais et 
français 

2 h. pm. — Procession du T. S. Socrement 


Les programmes suivants seront radiodiffusés por 
les postes CFNS, Saskatoon, et CKBI, Prince-Albert: 


Du ler juin au 9 juin, la neuvaine sera radioditfusée à 6 h. 45 
o.m., en français, par le poste CFNS; à 1 h. 15 p.m., en an- 
glois, por le poste CKBI. 


Le dimonche 3 juin, ce programme sera entendu à | h. p.m., sur 


Le dimanche 10 juin, à 10 h. 30 a.m., la grond-messe pontificale 
et las szrmons seront radiodiffusés. 


NOUS SUIVONS L'HEURE SOLAIRE 


la Petite Thérèse 


Ra D Re 


parfait équilibre dans la forma- 
tion physique, intellectuelle, mo- 
rale et religieuse. 

En terminant cette agréable 
soirée, M. Gilbert Richard se fit 
l'interprète des finissants et des 
finissantes pour rendre homma- 
ges à leurs parents et éducateurs. 
Les gradués de cette année sont: 
Miles Alice Giasson, Madeleine 
Ayotte, Béatricc Lacoursière et 
Annette Schiller, MM. Jacques 
Beloin et Gilbert Richard. 


Première communion 
et confirmation 


Le jeudi 10 mai, 15 enfants 
s'approchèrent vour la première 
fois de la Table Sainte, A cette 
occasion, nous avions le privi- 
lège d’avoir parmi nous S. Exc. 
Mgr Blais, évêque de Princé-Al- 
bert. 

A 4 h. de l'après-midi eut lieu 
la confirmation. Mgr Blais pro- 
nonça un court sermon. Il en- 
couragea les enfants à faire des 
sacrifices pratiques et réels et il 
appuya sur le grand effet'du sa- 
crement dans leurs âmes. 


Va-et-vient 


M. Jos. Bernier est de retour 

rmi nous après avoir passé 
‘hiver dans l'Est. 

Mme John Dyck (Juliette La- 
coursière) a passé quelques se- 
maines chez ses parents avant de 
partir pour Calgary. 

Mme Jos. Parent nous a quit- 
à pee aller passer l’été dans 


Nos malades 


Nous souhaitons un prompt ré- 
tablissement à M. Noé Lessard et 
au bébé Martin Biais qui sont ac- 
tuellement à l'hôpital Notre- 
Dame de North Battleford. 


H.-J. Coutu, CR. 


AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Dr E.-J. Gaudet 


Clinique médicole et dentoire 


60 - 12ème rue est 
(En face de la Commission 
des Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 


Houle Electric 
1016 - lère avenue ouest 
Prince-Albert, Sask. Tél. 4760 
Entrepreneurs en électricité 
Appareils élecrriques et à gaz 


Aménagements — Veate et réparations 
d'accessoires électriques 


Réparation de machines à laver 


Pharmacie Duncan 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPT IONS 
articles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 2155 
NOUS LIYRONS 


ment élue 
étudiants du coll ee, 


le | le. 


M. Richard Foster a suivi un 


= 
LE 


F5 


régie respectivement des toi- 
ettes mauve et jaune. La petite 
bouquetière, Pauline Beaulieu, 


Le marié, ainsi que les garçons 
d'honneur, MM. Ben Mereau et 


cours d'entrainement à la balle | Bob Snope, et les huissiers, MM. 


au camp à North Battleford. 

Le mercredi 9 mai, à l'hôpital 
de North Battleford, avait lieu 
les exercices de graduation des 
infirmières. Mille Zita Foster, 
gm., a complété son cours de 
spécialisation en psychiatrie, à 


Bill Careless et H. Chapman, por- 
taient l'uniforme de l'aviation. 
Le dîner et le souper furent 
servis à la salle paroissiale à bon 
nombre de parents et d'amis. A- 
près le souper, les mariés, les fil- 
les et les garcons d'honneur quit- 


cette institution. Ses parents, M. | tèrent les réjouissances de la no- 
et Mme J. Foster, et son frère,!ce pour venir reprendre, dans 


| Richard, ont assisté à la cérémo- 
nie de graduation. 

Les membres du club com- 
munautaire de Vawn ont tenu 
leur assemblée le mardi 15 mai. 
On a décidé d'organiser un bingo 
pour le vendredi 8 juin. Les pro- 
fits de cette soirée seront ec- 

| tés à l'amélioration du soubasse- 
ment de la salle. 

Le prix d'entrée est de $1.00 
pour vingt parties, le grand prix 
étant une berceuse en chrome. 

Les dames ont aussi décidé de 
faire le grand nettoyage de la 
salle, les mardi et mercredi 
après-midi 5 et 6 juin. Toutes les 
dames et jeunes filles qui sont 
libres de venir donner un coup 
de main sont bienvenues. 


Mile Eldéa Lamontagne, étu- 
diante garde-malade à Saska- 
toon, était en visite chez ses pa- 

‘rents, en fin de semaine. 

M. Lionel Larrivée est en vi- 
site chez ses parents. 

M. et Mme Norman Boulet, 
de Montmartre, visitérent leurs 
parents, M. et Mme A. Boulet et 
Thérèse, et les accompagnèrent 
à Alida pour visiter leur fils et 
belle-fille, M. et Mme 
Boulet: ils furent aussi de pas- 
sage chez M. et Mme Théodore 
Martin, à Storthoaks. 

M. et Mme Jos. Dupont, de 
Virden, et Maurice, ainsi que 
M. Richard Delarue, de Wawota,, 
visitèrent M. et Mme R. Zebière. 

M. et Mme Alphonse Lamon- 
tagne, accompagnés de Mlle Z. 
Rollin, sont en visite chez leurs 
enfants, M. et Mme P. Lamonta- 
gne. . 

M. et Mme Gérard Thériault, 
de Montmartre, rendirent visite 
à leurs parents, M. et Mme Mau- 
rice Zébière, ainsi qu'à leurs 
grands-parents, M. et Mme Al- 
bin Lemoine, de Wawota. 


Carlton 


Partie de cartes 

La dernière partie de cartes 
d'une série de cinq a eu lieu le 
dimanche 13 mai. Elle était or- 
ganisée par Mmes John Baynton 
et Leon Samletzi. Ce fut un réel 
succès pour notre petite parois- 
se, car le profit fut de $70.00 
Les gagnants des prix de car- 
tes furent: dames, Mme John 
Baynton (ler), Mlle Sarah Kon- 


rath (2e) et Mme Jean Robin 
(consolation); hommes, M. Ray- 
mond Piché (ler), M. Henri Le- 
duc (2e), M. Pierre Bienvenue 
(consolation). 

A la loterie, le cent livres de 
farine alla à M. Alvin Nye: Mlle 
Yvonne Verreault gagna 
taies d'oreillers. 

Cette soirée se termina par un 
succulent goûter. 

Les organisatrices désirent re- 
mercier tous ceux qui sont ve- 
nus les encourager. 


les 


Shower 


Le dimanche 6 mai avait lieu, 
à la salle du village, un shower 
en l'honneur de Mme Ignit 
Stetsko (Marie Baynton), de 
cette paroisse. Les organisatri- 
ces, Mmes Lueien Piché, Marcel 
Fio!leau, Henri Leduc et Ma- 
thurin Bourdois, ont su faire 
passer un agréable après-midi à 
plus d'une cinquantaine de da- 
mes et jeunes filles. La présen- 
tation des cadeaux fut faite par 
Mme Lucièn Piché; Marie Piché 
remercia les assistantes. L'après- 
midi se termina par un délicieux 
goûter. 


Va-et-vient 

Mlles Rita et Madeleine Bien- 
venue, de katoon, sont ve- 
nues passer une fin de semaine 
chez leurs parents. 

M. et Mme Clément Bonthoux 
et famille, de Duck Lake, et M. 
et Mme Jérémie Brûlé et leur 
famille, de Zeckford, passèrent 
le dimanche avec M. Marius 
Bonthoux. 

M. et Mme A. Wolschuck et 
leur bébé rendirent visite à M. 
et Mme Mathurin Bourdois. 

Nous avons ie plaisir de re- 
voir parmi nous, M. Clément 
Mercereau, de Duck Lake. 

M. et Mme Philippe Pajot et 
famille visitèrent M. et Mme Ar- 
mand Boutin, de Domremy. 

M. et Mme Pierre Robin, de 
Prince-Albert, sont actuellement 
de passage chez leur fils, Rémi. 

Les dames de l'autel se réuni- 


| rent, le 8 mai, et décidèrent d'a- 


voir notre pique-nique parois- 
sial le dimanche 8 juillet, 


Roland |° 


St-Brieux 


Mme W. Vandall est allée visi- 
ter son fils, Alfred, et sa famille, 
à Winnipeg. Son fils, Bernard, 
l'accompagnait et continua à 
Trenton, Ont., où il est stationné 
avec l'Aviation Canadienne. 

M. Pierre Boulanger, de Sas- 
katoon, est en visite chez ses ne- 
veux et leurs familles. 

M. Laurent Tétreault, égale- 
ment de Saskatoon, était de pas- 
sage le jeudi 17 mai. 

Mme E. N. Morton et Wilfrid 
Duclaux, fils de M. et Mme G. 
Duclaux, sont revenus de l’hôpi- 
tal de Melfort où ils ont passé 
quelque temps. M. Etienne Per- 
rault y est hospitalisé depuis une 
dizaine de jours. 

Club 4-H 

Les classes de cuisine et de 
couture du Club 4-H tinrent une 
démonstration de leur travail le 
jeudi après-midi 17 mai, à la 
salle paroissiale. Chaque classe 
comprend une quinzaine de 
jeunes filles; dans celle de la Cui- 
sine il y a aussi quatre garçons. 
Tous les projets étaient bien 
réussis et les membres ont été fé- 
licités pour leur travail. 

Mlle Aurore Gallays s’est clas- 
sée première dans la cuisine et 
Mlle Denise Gaillard, première 
dans la couture. La classe de 
cuisine était sous la direction de 
Mmes Bernard Tétreault, Paul 
Creurer et E. N. Morton; et celle 
de couture, sous la direction de 
Mmes Léon Sénécal, Jules Ha- 
monic et Alphonse Delorme. 

Baptêmes 

héaps LP je fils de M. et 
Mme François Bourgault, né le 
29 février. Parrain et marraine, 
M. et Mme Louis Rocher. 

Daniel Wesley, fils de M. et 
Mme S. F. Wright, né le 13 avril. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Ewen Wright. 

Jeannette-Marie, fille de M. et 
Mme Roger Boulanger, /née le 20 
décembre. Parrain et marraine, 
M. Charles Martin et Mile Jean- 
nette Allen. ,; 

Jocelyne-Léonie, fille de M. et 
Mme Emile Creurer, née le 14 
avril Parrain et marraine, M. 
Albert LeJan et Mlle Céline 
Creurer. 
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r , les places qu'ils oceu- 
tb matin et assister aux 
du mois de Marie. 

Le dimanche matin 13 mai, un 
groupe de petite enfants, accom- 
Les de leurs parents, s'appro- 

t de la sainte table pour 


recevoir Jésus r la première 
fcis. Ce sont: rilyn onde, 
Connie Warmer, Paulette Léves- 


que. Daniel Poulin, Maurice Mi- 
ud, Joseph Sinclair et Mau- 
rice Buan. 

Dames Auxiliaires 

Après la messe, il y eut assem- 
blée des dames afin d'organiser 
les Dames Auxiliaires dans la 
ruisse. Mme Léon Poulin a 
élue présidente par acclamation, 
Mmes agp gd vice-pré- 
sidente, et ile Perreault, se- 
crétaire-trésorière. 

Fête des mères 

Après la bénédiction du S. Sa- 
crement, les mamans étaient in- 
vitées à se rendre à la salle pa- 
roissiale. Là, sur un autel garni 
de fleurs, trônait la statue de la 
sainte Vierge et, sous son regard 
maternel, nos élèves de l'école 
fétèrent les mamans. 

Après le chant de l'hymne na- 
tional, un groupe d'élèves chan- 
ta le cantique “A Marie pour 
maman”. Cécile Paulhus lut en- 
suite une belle adresse. Enfin, ce 
fut d'autres chants: ‘Wonderful 
Mother of Mine” et ‘Les roses 
blanches”. 

Comme cadeau de fête, les élè- 
ves offrirent une grand-messe qui 
fut chantée le lundi matin et à 
laquelle plusieurs mères assis- 


tèrent. 
Périgord 


Va-et-vient 

Mme Marie-Louise Lemaire 
est revenue chez elle après avoir 

ssé l'hiver chez fille, Mme 

ita Prouse, de Kelvington. 
‘ Miles Claire Côté, Florence 
Fortin et Viviane Choquette, gar- 
des-malades à Tisdale, sont en 
vacances chez leurs parents. 

MM. Adrien et Paul Choquette 
sont revenus des chantiers de 
Prince George, C.B. Adrien y 
est retourné après avoir fait une 
courte visite à ses parents. 

M. et Mme Willie Langlois 
sont partis à Luseland où M. Lan- 
glois sera employé. 

M. et Mme Omer Valois et fa- 
mille, accompagnés de M. Ray- 
monñd Valois, étaient en visite ré- 
cemment chez M. et Mme Marc 
Pelletier. Ils revenaient de Ques- 
nel, C.B. ‘ 

MM. Maurice et Claude Mar- 
quette sont revenus sur la ferme 
après avoir passé l'hiver à Prince 
George, C.B. 

M. et Mme Jules Langlois sont 
revenus des chantiers de Kinuso, 
Alta, ainsi que MM. Georges 
Pelletier et Ronald Choquette. 

M. Edouard Mathieu est parti 
travailler à Calgary, Alta. 

M. Joseph Langlois, de Wil- 
liams Lake, C.B., est revenu chez 
lui pour les semailles. 

. Jean-Marie Bossé est reve- 
nü chez lui après avoir passé 
l'hiver à Churchill, Man. 

M. Joseph Mathieu a assisté à 
une conférence municipale à 
Saskatoon. 

Mme Wilfrid Langevin est re- 
tournée chez elle, à Lintlaw, 
après avoir passé l'hiver chez sa 
fille, Mme Ida Côté. 

Mlies Loretta et Lorraine 
Langlois sont revenues chez elles 
après avoir passé l'hiver à Rose 


Valley. 
Nos malades 
Mmes Ovide Langlois et Mar- 
guerite Patenaude sont à l’hôpi- 
tal dé Kelvington. Nous leur sou- 
haitons un prompt rétablisse- 
ment. 


Naissance 
M. et Mme Georges Pelletier 
sont les heureux parents d’un 
fils baptisé sous le nom de René. 


Décès 
M. et Mme Alphonse Pate- 
naude ont eu la douleur de per- 
dre leur bébé. 


Et si facile à faire avec la 
Levure Sèche Active 

Fleischmann qui lève vite! 
Une friandise qui fera les 
délices de votre famille! 


1. Dans un moule à gôteau carré 
de 8 pouces, faites fondre 


3 c. à table beurre 
Versez-y peu à peu 
V3 tasse miel 
ét parsemez de 
VA iasse noix salées, 
brisées 


2. Portez av point d'ébullition 
4 tasse lait 
Retirez du feu et ajoutez, en 
brassant, 
Va tasse miel 
Ya c. à thé sel 
Ya tasse shortening 
Loissez tiédir. 


3. Entre temps, mesurez dans un 
grand bol: 

VA tasse eau tiède 

1 c. à thé sucre granulé 
et brassez jucqu'à dissolution du 
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sucre. Saupoudrez-y le contenu de 

1 enveloppe de 
Levure Sèche Active 
Fleischmann 

Laissez reposer 10 minutes, PUIS 
brassez bien. introduisez, en bras- 
sant, le mélange de lait tiède ei 

1 oeuf bien battu 

Ya c. à thé vanille 

dans le mélange de levure. Tami- 
sez une fois ensemble: 

2 tasses farine 
tout-usage tamisée 
une fois 

% c. à thé cannelle 
movulue 

Tamisez les ingrédients secs dans 
le mélange de levure et brossez 
ivsqu'à ce que le tout soit bien 
amalgamé—environ | minute. 


4. Versez le mélonge per cuil: 
lerées dans le moule préparé 
Couvrez. Placez à la chaleur, à 
l'abri des courants d'air, et lais- 
sez lever au double du volume— 
environ 1 4 heure. Cuisez au four 
modéré, 37 5°, environ 35 minutes. 
Démoulez aussitôr et servez chaud 
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LEVEL TEECITE 


Ne requiert pas 
de réfrigération 
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qui désirent obtenir un 


culture chrétiennes. 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 
Dirigé por les Pères Bosiliens 


Le Collège Catholique de St. Thomas More de 
l'Université de la Saskatchewan procure aux 
étudiants catholiques (hommes et femmes}, 


sciences, ainsi qu'à ceux qui suivent des cours 
préparatoires au droit, à l'art dentaire, à la mé- 


decine, au service social, 
versitaires dans une atmosphère de pensée et de 


Pour plus de renseignements, s'adresser au 


Révérend Père PAUL MALLON, C.S.B., secrétaire 
College Drive ass Saskatoon, Sask. 


Loco SÉN 


Winnipeg, le 26 mai 1956 


diplôme en arts et en 


tous les avantages uni- 


Mariage Forrester-Perrault 


béni en l'église 


VAL MARIE — Le samedi 5 | 
mai, dans l'église de la Nativité | 
de Val Marie, fut béni le ma- 
riage de Mile Marie-Luciile Per- 
rault, fille de M. et Mme Joseph 
Perrault, avec M. Lloyd Forres- 
ter, fils de M. et Mme Charles 
Forrester, d'Emerson. M. l'abbé 
©. Lemay, curé, officiait. 

La mariée entra au bras de son 
père, aux sons d’une marche nup- 
tiale. Elle était vêtue d'une lon- 
gue robe de taffetas et tulle avec 
insertions et boléro de dentelle 
et manches en pointes. Une cou- 
ronne de fleurs et de pierres du 
Rhin retenait son voile trois- 
mn Elle portait un bouquet 

e chrysanthèmes nains mauves 
et jaunes. 

Miles Betty Bell et Lauraine 
Perrault, soeur de la mariée, 
étaient filles d'honneur et MM. 
René Perrault, frère de la ma- 
riée, et Leslie Forrester, gar- 

ns d'honneur. La petite Doris 

errault, soeur de la mariée, 
agissait comme bouquetière, et 
le neveu de la mariée, Norman 
Perrault, comme petit page, 

La réception se fit à la salle 


de Val Marie 


Palais Royal et fut suivie d'un 
souper servi chez les parents de 
la mariée. 
Festival français 
Le dimanche 13 mai, 50 élèves 
de l'école de Val Marie se ren- 
daient au festival de la chanson 


française, à Gravelbourg, une 
distance de 112 milles. Cette 
manifestation de vie française fut 


rendue possible ce à l'encou- 
ragement de M. ob O. Lemay, 
curé, et à la collaboration des 
paroissiens. Plusieurs parents ac- 
compagnaient aussi ieurs jeunes. 

Les élèves des grades 3 à 6 
interprétèrent ‘Le Carrousel” et 
“Le petit Chaperon Rouge’; ceux 
des grades 7 à 12: “Voici le mois 
1. Re à et ‘Sur les bords de la 

re”. 


Sincères remerciements à tous 
ceux qui ont contribué au succès 
de cette journée, et tout particu- 
lièremerit aux chauffeurs. Ce fut 
un jour mémorable pour nos 
jeunes qui sont revenus enthou- 
siasmés et très encouragés par les 
bons mots de l’adjudicateur, M. 
l'abbé Guindon. 
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RADIO GRAVELBOURG 


1230 Kilocycles 


Horaire d'été, à compter du 30 avzil 1956. ” \ 


Légende 
L—Local 
R—Radto-Canada 
T—Transcription locale 
E—Emissions différées 


DIMANCHE 
9.55L-Ouverture 
10.00R-Revue des hebdos 
10,15R-Radio-journal 
10.25L-Intermède 
0.30R-Piano à 4 mains 
100R-Le Canada parle 


2.30R-Les plus belles 
mélodies 
3.00R-Radio-journal 
3.10L-Chansonnettes 
3.30R-Récita] 
400R-Match intercités 
430R-Ame des tes 
5.00R-Nouveaut 
dramatiques 
5.30R-Variétés de Qué. 
6.00R-Lecture à une 
seule voix 
700R-Radio-journal 
7.15R-Causerie 
730R-Petites FEnpon 
L'horaire de 8h à9 h. 
vous sera annoncé dans 
la prochaine chronique 
Ne manquez pas de con- 
suiter régulièrement vo- 
tre hebdo “La Liberté et 
le Patriote” pour vous 
renseigner pleinement. 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 
6,50L-Ouverture 
6.55R-Radio-journal] 
de. D mg vant 


8.00L-Prière du matin 
8.15L-Nouvelles 
8.20L-Laflèche 
8.30L-Willow-Bunch 
9.60R-Jeunesse dorée 
9.15R-Rue principale 
9.30E-Fémina (lun, 
mer. ven.); Prog 
Salada (mardi); 


Perrette et ses 

fredons (jeudi) 
9.45E-Vies de femmes 
10.00R-Métropole 
10,15R-Radio-journal 
10.25L-Intermède 
10.30E-Entre-nous, 


mesdames 
1045E-Je vous ai tant . 

aimé " 
1100R-Face À la vie 
1115R-Maman Jeanne 
11.30R-Lettre à une Can. 
1145R-Quelles nouvelles 
12.00 sk agricole 


12.30E-Réveil rural 
1.00E-Visages de 


l'amour 
115E-A chaque refrain 
histôire (mar. 
jeu.); Menu musi- 
‘cal (lun, mer. 


ven.) , 
10P 0e chant des 


ommes, 
2.00L-Req. et refrains 
2,30L-Assiniboia 
3.00R-Radio-journal 
3.10L-Intermède 
3.15R-Fantaisies 
3.30R-Les virtuoses 
3,45L-Radio S;-C. 
400L-Nos malades 
415L-Clin. du coeur 
430L-Carnet mondain 
445R-Confidentiel 
500E-Pinocchio 
5.15L-Les tout-petits 
5.30L-Aux 4 vents 
545E-Un pi et son 


pe 
6.00L-Nouvelles 
6.05L-Gravelbourg 
Era en famille 
7.00R-Radio-journal. 
révue, comment, 
130R-Lecture à ple- 
sieurs voix 
nine. Si 


LUNDI 


12.50L-Intermède 
8.00E-Orchestre R.-C. 
9.00E-Je chante 
9.30E-Orchestre R.-C, 
10.00L-Nouvelles 


MARDI 
12.50L.- 


î intermède 
8.00E-BBC Concert Hall 
9.00E-Théâtre de R.-C, 


1170 Kilocycies 


9.30E-Revue des arts et 
des lettres 
10.00L-Nouvelles 


MERCREDI 
12.50L-Intefmède 
8.00E-Festival 
9.30E-Bord de la rivière 
10.00L-Nouvelles 


JEUDI! 


1240L-Intermède 
8.00E-Avec le sourire 
8.30E-Artistes de renom 
900E-Sérénade pour 


9.30E-Tdées arche 
-ldées en m 
10.00L-Nouvelles 


VENDREDI 


12,50L-Intermède 
8.U00E-Concert prom. 
9.00E-Journal d'une mè- 
re de famille 
9.30E-Orc. Neil Chotem 
10.00L-Nouvelles 


SAMEDI 


6,50 à 9.00-Horaire régu- 

lier de la se e 
9.00E-Heure des enfants 
9,30R-Réveil rural 
10.00R-Piano 
10.15R-Radio-journai 
10.25L-Intermède 
10.30E-Tante Lucille 
1100R-Opéra 
12,55L.-Intermède 
200R-Rythmes et 

: chansons 

245R-Pot-pourri 
3.00R-Radio-journal 
3.10L-Inter e 
3.15R-La langue bien 


‘ pendue 
3.30L-Req. et refrains 
400L-Carnet mondain 
415R-Mus. Pays-Bas 
4.30L-Assiniboia 
5.00L-Les jeunes 
5.30L-Aux 4 vents 
6.00R-Radio-journal 
DAT Rs vel ur 


9.30E- Con. de presse 
10.00L-Nouvelles du jour 


RADIO PRAIRIES-NORD 


s l'heure avancée. Notre 
auditeurs de la ville vou- 


À compter du dimanche 29 evril, nous 
horaire demeurera cependant à l'heure solaire. 
dront bien en tenir compte. 


D me 


DIMANCHE 
9.55—Ouverture 


1100—Le Canada 
1130—Claves 4 Maracas 
12.00—Chefs-d'oeuvre 

de la musique 
1.00—Images du Canada 
130—Heure polonaise 
2.00—Du côté de l'espoir 
230—Ref. de France 
3.00—Radio-journal 
3.05—Opé 


430—L'âme des poètes 
5.00—Nouveautés 
dramatiques 
5.30— Variétés 
8.00—Lecture 
700—Radio-journal 
715-—Contidentiel 
730—Petites symphon. 
8.00—Musique pour toi 
8.30—Fin du jour 
857—Information 
9.00—Fin des émissions 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 
6.50—Ouverture 
6.55—Radio-journal 
700—Nouvelles 
710— Bonjour 
745—Sacré-Coeur 
800--Nouveles 
805—Bonjour 
8.20—Routes 
8.30—Au fil de l'heure 
900—Jeunesse dorée 
9.15—Rue principale 
930—Fémina (lun. 
mer. ven.); Per- 
rette (jeu); Mme 
Benoît (mar.) 
945—Vies de femmes 
10.00—Métropole 
10.15—Radio-journal 
10.30—Entre nous 
10.45—Je vous ai tant 
aimé 


1100—Face à la vie 
1115—Maman Jeanne 
1130—Lettre à une can 
114 uelles nouvelles 
12.00—Nouvelles 


12.10—Communiqués 
12.15—Hors-d'oeuvre 
12.30—Révei] rural 
1.00— Visages de l'amour 
115—Orgue pop. (lun. 
mer. ven); Cha- 
que refrain (mar 
et jeu.) 
130—Chant des 
hommes 
2.00.—Surprises 
2.30—Aux malades 
245—Sur nos ondes 
3.00—Radio-journal 
3.15—Prince-Albert 
330—Bienvenue Sask. 
400-Clinique du coeur 
445—Confidentiel 
5.00—Pihocchio 
5.15—Bambins 
530—Bonne chanson — 
Musique hollan- 
daise (mer) — 
Chapelet (ven.) 
5.45—Un À; x et son 


6.00— Nouvelles 
6.:0—Nouv. sportives 
6.15 Chapelet (ven: Al- 


lemands) 
6.30—P'tit bal (lun. et 

mer.); artistes 1y- 

riques (mar, et 


jeu.) 
645—Boul parisiens 
(lun,, mar. jeu.); 
les livres (mer.) 
700—Radio-journal — 
71.30—Lecture 
RSR A ARS 


LUNDI 
415—Tangos et rumbas 
800—Orchestre R-C 
4,00—Je chante 
930—Ore. de chambre 
1000—-Nouv. et fin 

MARDI 
4.15—Mantovani 
800—BBC Concert Hal 
90b—Petit théâtre 
9.30—Revue des arts 
1000—Nouv et fin 


MERCREDI 
415—Chansonnettes 
8.00—Festiva! 
930—Au bord de la 

rivière 


| 1000—Nouv. et in 


JEUDI 


4.15—Kostelanetz 
800—Avec le sourire 
8.30— Artistes de renom 
900—Sérénade pour 
cordes 
9.30—Idées en marche 
1000—Nouv. et fin 


VENDREDI 


415—Boston Pops 
800—Concert prom, 
9.00—Journar d'une 


mère 
930—Orc. Neil Chotem 
10.00—Nouv. et fin 


SAMEDI 


6.50—Ouverture 
7.00—Nouvelles 
7.10—Bonjour 
7145—Sacré-Coeur 
8.00—Nouvelles 
805—Bonjour 
8.50—Routes 
Dee des enfants 
—Ecoliers au micro 
10.06—Piano s 
10,15—Radio-journal 
10.30—Révei] rural 


chansons 
245—Pot-pourri (1er 

sam.: Conseil 

française) 
3.00—Radio-journal 
3.10—Communiqués 
315—Langue bien 


pendue 
330—Office nat, film 
340—Et ‘ural 
400— Bienvenue 
500—Nouv. s 
5.15—-Chapele 
5230—Quelques valises 
609—Radic-journa) 
605—Tout le monde 
à 2 place 
40—Prog. ugrainien 
100—Tour de 
730—11 
00— 


Sask, 
ives 


mr ml 


: 


ER meme". ot nt matter ntm … es. 


ve 


” katoon et de Prince-Albert assis- 


graduation à Domremy 


DOMREMY — La graduation | dalbert Boutin et de 
des finissants eut lieu le din.an- 


M. Denis Favreau, 
l'école supérieure junior, 


fr 2} Maurice Pelletier. 


salle était comble. Au son d'une 
marche jouée par Mlies Carmen 
Blerot et Blandine Robert, les|M 
gradués — Jeannine Préfontai- 
ne, Lucie Branger, Mary Eichin- 
e et Lucien uchéne, revé- 

de toges et bérets — firent 
leur entrée et montérent sur l’es- 
Er F it le 

, Favreau ouvr program- 
me en souhaitant la bienvenue à 


rain et marraine: M. 
bin et Mile Cécile Pajot. 
Va-et-vient 


gradués. L'allocution de bienve- 
nue fut ononcée r Lucie 
Branger. élèves grades 
supérieurs chantérent: “There is 
no such word as fail!” Mary Ei- 
chinger nous confia son idéal: 
“Ce que je veux faire lorsque je 
serai maîtresse!" Jeannine Mar- 
sollier fit l'él des gradués. 
Carmen Blerot joua un solo de 
jano et un groupe d'élèves chan- 
b: “C'est la jeunesse!” ‘ 

La mmédaiile traditionnelle fut 
alors présentée aux gradués par 
de Houle, gt et épin- 

par les parents. 

Luei Sauce expliqua, 

en anglais, “Ce que je crois être 
une vie fructueuse”. Miles Jean- 
nine Marsollier et Rena Rabut 
chantérent: “Mets Dieu dans ta 
vie”. - 
M. l'abbé Houle félicita la clas- 
se des finissants ‘56 et présenta 
M. l'abbé L. Mechan, curé de 
Bonne Madone. Celui-ci remer- 
cia tous ceux qui ont aidé la jeu- 
nesse sur le parcours de la vie 
jusqu'au jour de la graduation. 
‘Aujourd'hui, dit-il, ce n'est pas 
seulement votre graduation au 
terme de la vie scolaire, mais 
c'est la graduation à une nouvel- 
le wie dans la carrière de votre 
choix. Puissiez-vous être toujours 
fidèles à Dieu et au devoir.” 

Le discours d'adieu fut pro- 
noncé par Jeannine Préfontaine. 
La cérémonie se termina par le 
chant: ‘’Graduation Seng”. Les 
gradués descendirent alors rece- 
voir les félicitations et bons sou- 
haits de l'auditoire. 

Un succulent goûter fut servi 
par les mamans des gradués, 
Mmes Alice Préfontaine, P. Beau- 
chêne, F. Branger et J. Eichin- 
ger. 


er “7 
Ps 


et 


jusqu'à Estevan, où elle 
chael Rooney, et sa famille. 


Gaston Blerot. 


Wolseley 


Baptèmes 
Armand-Lucien-Joseph, 
baptisé le 8 février 


Lucien Denis. 
Marilyn-Agnès-Léa, fille d’A- 


Prince-Albert 


Baptèmes 
Le 22 Pre y Claude-J = 


Lionel-Saül, né le 1er avril/ 
de Gérald Chicoine et d'Yvette 


autre terme. 
‘Décès 


Vaudevoghi qui perdi 
Er 


Montmartre. Les es 
Vaudevoghl, L. Noels, F. Gil 


DR: Parrain et marraine, 
M. et S. Chicoine, de Prin- | et J, Ruzieka y assistèrent. 
ce-Albert, M J.-A. Boucher, 
PR PUS Pan sa 

mas @" €-EVA, | .En visite pour la fin de se- 
fille de J. Gareau et de M. Chi-| naine: Mile Laurina Noels et M. 


coine. Parrain et marraine, M. et 
Mme Saül Chicoine. 


Va-et-vient 
Mme M.-A. Le Blond, Mme L. 


Blanche 
baptisée le 12 février 
che 20 mai, à la sallé” publique. | Parrain et marraine: M. et Mme 


M. et Mme Grégoire Bari- 
beau, leur fillé, Dolorés, et leur 
fils, Grégoire, jr, sont venus de 
Lioydminster, Alta, pour la gra- 
duation de leur nièce, Jeannine 


aduation à Dom- 
Denis Favreau 
r fillette partirent pour 4 
Zenon Park, pour assister à la (Photo Star Phoenix) 
graduation de Mlle Pauline Fa- 
vreau, soeur de M. D. Favreau. 
M. et Mme Jimmy Betemps et 
bébé, de Domaine, Jackie Be- 
gps. de Régina, et Béatrice 
temps, de Prinee-Albert, sont | de notre école, sous la direction 
tous venus à la maison pater-|de leurs dévoués maîtres et mai- 
nelle, dimanche, et se sont ren-| tresses, organisèrent une soirée 
dus à Duck Lake avec leurs pa- 
rents, M. et Mme Ed. Betemps, 
Melva et Raymond, voir ies pa- 
gg - de M. Betemps, M. et Mme 


. Betemps. 

Le Dr et Mme Jack Pourbaix 
sont partis pour Boston, Mass. 
passer un mois de congé chez 
les parents de cette dernière, M. 
et Mme MacDonald: Mme E.-C. 
Pourbaix fit le trajet avec eux 


la semaine chez son frère, Mi- 


M. Albert Baudais, employé à 
Edmonton, Alta, prit un congé 
de deux semaines chez ses pa- 
<q M. et Mme Pierre Bau- 


Bienvenue à M. et Mmé Jos. 
Brodeur, de St-Boniface, Man. 
Ils sont les hôtes de M. et Mme 


M. et Mme E.-P, Larose sc re- 
tirèrent à l'hôtel Bessborough, 
Saskatoon, vendant la conven- 
tion des Hôteliers, tenue dans 
cette ville la semaine dernière. 


Le dimanche 20 mai, eut lieu 
l'assemblée annuelle de la pa- 
‘en- | roisse. Il y eut lecture du rapport 
Jeanne | financier, discussion du rapport 
_ ne |Salet Fées Sun tn: 

: M. et nalement, !’ on d'un syn- 
Le pe dic. M..John Schneider, qui sor- ka 
tait de charge, fut réélu pour un 


Nos sympathies à Mme Arebie 
t sa mère, 
oels, de Hozempa. 
funérailles eurent lieu à 

fami!l A. 


AL. Hansen, de Régina, chez M. 
et Mme Laurent Noels; Georges, 
Lorraine et Carmelle Dureault, 
de Régina, chez M. et Mme Emile 
Dureault; M. Eddy Klein et Mlle 


u Claudette-Marie-Bernice-Ghis- 

comme maître de cérémonies. |iaine, fille d'Armand Hamoline 

et d'Anne-Marie Barre, baptisée 

le 3 avril. Parrain #t marraine: 
. Gaston Ha 


Robin, baptisée le 12 avril. Par- 
: M. Rémi Ro- 


tion et le prix Brown d 
tinetion au collège de 
Schmeiser est le fils 


Saint-Front 


en l'honneur de la fête des mères. 


chants, de récitatiuns et de say- 
nètes, fut présenté à un granä 


leurs enfants. 
Dimanche après-midi, une jou- 


équipe fut battue par un poin- 
tage de 11 à 7. 
Va-et-vient 

Le dimanche 20 mai, le R. P. 
A. Robveille, P.S.M., curé de Pé- 
rigord, en route vers St-Brieux, 
s'arrétait quelques minutes à St- 
Front. 


famille, ainsi Que M. Joseph 
Boire, de Saskatoon, étaient en 
visite chez leurs parents. 


Roland Bossé, d: Périgord, sont 
venues voir leurs parents et amis 
à St-Front. 

Mlles Florence Fortin, garde- 
malade à l'hôpital de Tisdale, et 
Irène Le Strat, 
étaient en visite chez leurs pa- 
rents et amis. 

M. et 
leur fille, Diane, sont allés à Sas- 


toon. 

M. et Mme L,. Le Strat et M. 

Hervé séjournèrent à Humboldt. 
M. et Mme Paul Moisan et leur 

fille, Corinne, sont allés à Tis- 

dale avec ps Happ. 


le 2 ne fille LH ve Dufault 
et de Florence À oi 
et marraine, Jérémie Lou x 
et Marie-Joseph Brisson, gran 

parents de l'enfant. 


Les 20 et 21 mai eut lieu, à 


G. Flaviq (Agnès Le Blond), sa | Adeline Pitre, de Régina, chez M. | Gravelbourg, l'assemblée pléniè- 
tite fille, | + Bud ainsi que |et Mme A. Pitre; Mlles Dubé et|re de Radio-Gravelbourg Ltée, 
Soo, de l'Académie Sacré-Coeur! Les assises, précédées d'une 


e Elisabeth Thibault, d'Ed- 
monton, Alta, étaient en visite 
chez Mme L.-J, Fournier pour 
la fin de semaine. 

Mlle Alberta Dupuis, étudian- 
te à l'école normale de Saska- 
toon, est venue passer une fin de 
semaine chez ses nts, M. et 
Mme Albert Dupuis, et assista à 
la graduation de sa soeur, Diana. 


M. John Fisher 
Notre ville recevait récem- 
ment la visite de M. John Fisher, 
directeur de l’exéeutif de la “Ca- 
nadian Tourist Association”. Ce 
érencier de premier ordre 
disserta sur le tourisme pendant 
plus d'une heure. 11 fit allusion 
au déficit de $110,000,000 sur- 
venu l'an passé parce que les 
Canadiens préféraient visiter les 

pays étrangers au leur. 
lus de 125 personnes, venues 
d'Uranium City, du tac La Ronge, 
de Waskesiu, de Régina, de Sas: 


Régina, chez M. 


Noels, Antonio Béliveau, 


Tourigny. 
Hospitalisés 


ult. 
Contribution à l'A.C.F.C. 
$2.00: M. Jacques Binst, 


tèrent à urr diner-causerie donné 
en l'honneur de M. Fisher, chez 
“Herbies”. Un bienveillant sou- 
rire et un accueil amical sont né- 
cessaires pour’ combler ce défi- 
cit de l'industrie du tourisme, 
déclara-t-il. Il promit de nous re- 
venir en juin quand il 

nous consacrer plus de temps. Il 
doit se rendre à Uranium City, 
à Gunnar Mines. Sa dernière 
causerie fut diffusée, à plusieurs 
reprises, par gracieuseté du pos- 
te CKBI. Radio-Canada nous le 
fait entendre régulièrement les 


religieuses, 


L.B., Alpho 
Marcel Souchotte, Marcel 


A. Tourigny. 


reault. 


35c: Mme Gérard Malhiot. 
25c: M. Léon Coueslan. 


vendredis soir, à 7 h. 45. Total: $19.10. 
un 
invilalions 


de manage 
adressez-vous à 


La Liberté et Lt Patriote 


Invitations avec doubles enveloppes 
{choix de trois modèles) 

50 — $ 8.91; S$10.04; S$10.81 

100 — $12.86; $15.17; $16.90 


Prime pour chaque commande de cent invitations ou plus: 
Un en d'abonnement à ‘La Liberté et le Patriote’ 


de Régina, chez M. et Mme O,. 
Dubé: Mme Bénard, de Liberty, 
chez M. et Mme Henri Coueslan, 
M. et Mme B. Anderson, de Ré- 
gina, chez M. et Mme Lucien Du- 
reau; M. et Mme J. Schumacher 
et M. et Mme J. Schneider, de 
et Mme John 
Schneider; les familles Laurent 
Ar- 
mand Dureault et Claude Du- 
reau, de Montmartre, chez leurs 
me et Mme Adélard Rioux, 

é, Jocelyne et Yvette, de 
Montmartre, chez M. et Mme E. 


— See lé vedhe matin et commentateur sportif 
Léo 4 rté d’ur- 


$1.00: Monsieur le curé, les 
MM. Antonio Béli- 
veau, Adrien Bonneville, Pierre 
Langlois Eloi : T La nie 
b ourigny, e 
Tourigny, Emile-A. x ge tn 
an- 
gs. Sintaluta; Mmes Eugénie 
het, Emile Souchotte, Mlie 


50c: Mmes Eugène Laverdière, 
Louis Dureault, M. Georges Du- 


messe basse célébrée par le R. P. 
Wilfrid Piédalue, O.M.I., à la 
chapelle du collège, dimanche 
soir à 5 h: 30, se sont déroulées 
dimanche et lundi sous la prési- 
dence du Dr Rosario Morin, pré- 
sident de Radio-Gravelbourg 

Une soixantaine de délégués, 
venus des diverses paroisses du 
sud et du sud-est de 1a province, 


Jacques Dallaire, le réveille- 


de CFNS, a été 
gence à l'hôpital de ville, où 
il subit une intervention chirur- 
gicale. Au moment de r 
cette chronique, Jacques semble 
se rétablir normalement. Nous 
comptons le revoir au micro 
avant trop longtemps. 


Lac Pelletier 


Nos félicitations à Marcelle 
Monette qui remporta un beau 
succès au festival de Gravel- 
bourg. Elle a auxsi pris part au 
festival d'Assiniboiu et a gagné 
une bourse en se classant pre- 
mière dans toutes les classes de 
chant. 

M. et Mme Jos. Dumesnil sont 
les heureux parents d’une fille 
née à l'hôpital de Swift Current. 

Mme Irène Perron est à l’hôpi- 
tal de Swift Current. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse- 
ment, 

! M. et Mme N, Laverdière sont 
allés à Gravelbourg à l'occasion 
du baptême de leur petit-fils, 
. et Mme Antonio Monette 
sont les heureux parents d'un 
| garçon né à l'hôpital de Swift 
| Current. 
! Mme Cléophas Métivier a pas- 
| sé quelques jours à Régirna avec 
| sa fille, Cécile. 
| 


| # 4 

|M. Truman n'aspire 
pas à la présidence 

! 

| NAPLES — Au cours d'une 
| conférence de presse fenue à l'hô- 
{tel où il est descendu à Naples, 
| M. Truman a affirmé aux journa- 
{ listes qu'il n'a absolument aucu- 
ine intention de poser sa candi- 
dature à la présidence. Au sujet 
| de la nouvelle politique soviéti- 
| que, il a déclaré ne pas être en 
| mesure d'exprimer une opinion 
| sur ce point tant qu'il ve pourra 
| constater personnellement ce 
changement. 

| “Je suis originaire du Missou- 
| ri, a-t-il fait observer, et comme 
ltel, méfiant par nature.” 


Le dimanche 13 mai, les élèves 


Un programme intéressant de 


nombre de paroissiens dans le 
soubassement de l'église, Pour 
terminer, de nombreux cadeaux 
furent distribués aux mères par 


te de balle molle eut lieu sur no- 
PasseTa | tre terrain de pique-nique entre 
les jeunes gens de la paroisse et 
les jeunes de Dahlton; notre 


M. et Mme Emile Boire et leur 


Les familles Emile Fortin et 


de Nipawin, 


Mme L. Plamondon et 


ptême 
Le 13 mai: Lilliane-Marie, née 


Chronique de C(FRG 


1230 Kilocycles 


Chronique de CFNS 


M 1170 Kilecycles 


contré 
less Lo ee 


en 
à 
À 


PHIRMQI 
E | 


de Gravelbourg Collège Notre-Dame 
M vor Ro 2 ou de Prince-Albert 


parler en votre nom à tous. 
“Tout d'abord, à M. l'abbé A. 
Paul Charpentier, Gilles Joonnis, Denis April, 
André Courteau, Léonel Fournier, J.-L. Arès 


Moguin qui s'est fait, si je puis | 
dire, l'impresario de ces ï- | 
vais. Il nous a obtenu cette an:-| 
ée les bons et compétents ser- 

de M. l'abbé Hermas Guin- 


me adjudicateur. A ce dernier, 
je veux dire toute notre recon- 
paissance pour son grand dévoue- 
ment. Nous savons combien sa 
tâche est ardue et son travail in- 

lee bent Del hpiste Gen ti 

ens pou r un 
évouemen 


| 
| 

vices 

don, du diocèse d'Ottawa, com- 
t à la cause de la mu- 


succès qui le courunna. ter tous les religieux et reli- 

M. l'abbé Guindon remercia | fieuses, les maîtres et maîtresses 

É ensuite le comité du festival 1 ont ré des choeurs et 

Decosse, évêque de Gra a secondé de près M. l'abbé Mo- candidats ce festival. 
fut une véritable apothéose à uin, ainsi que Us ont bien mérité de la cause 
langue fran directrices trices ou Cerr Leur travail est très 
ection autres qui ont d leur temps | | . Puisse notre jeunesse com- 


Félicitations aux jeunes 


“Merci tout spécial, continua- 
t-il, à ces chers petits amis du 
festival que j'ai appris à connai- 


concours d'élocution, lequel a- 
vait été tenu à Willow-Bunch le 
10 mai dernier, furent invités à 
présenter de nouveau les tra- 1 qi 
vaux qui leur avaient mérité la | tre et à aimer durant mes visites 
palme. Mile Solange Hardy, du | dans les différentes écoles, Je 
couvent de Wauchope, en raison | vous félicite bien sincèrement, 
de la distance, ne put revenir | mes chers participants, Vous m'a- 

ur le festival. À la suite d'une | vez réjoui le coeur par vos chants 

e présentation par le R. F,]!si bien rendus. Si je vous ai re- 
Gilles, é.c., de Willow-Bunch, | pris de temps à autre, ce n'était 
président de l'Association des 
rofesseurs bilingues de la Sas- 
atchewan (l'AFCIS), Mlle Rita 
Arguin, du couvent de Gravel- 
bourg, nous exposa, avec convic- 
tion, “Pourquoi conserver notre 
langue”, puis, Guy Boulianne, 
de Willow-Bunch, débita avec 
feu un discours patriotique sur 
“J'A.C.F.C.”. 


Vibrant témoignage de 
l'adjudicateur 

Encore sous le charme de l'en- 
semble complet des choreles — 
quelque 3 voix — dans un 
“Gai lon la, gai le rosier” enle- 
vant, à quatre voix mixtes, et des 
magnifiques exécutions alterna- 
tivement de la chorale du cou- 
vent de Gravelbourg, sous la di- 
rection de la Rév. M. St-Rodri- 
gue, R.J.M., et de la chorale du 
collège, sous la diréction du R. 
P. A. Lacerte, O.M.I,, la foule 
demeure saisie par la puissante 
éloquence de M. l'a Hermas 
Guindon qui fait vibrer dans tous 
les coeurs la note poor le 
souvenir du passé, l’espoir en l'a- 
venir et la fidélité jusqu’au bout 
2 traditions, à la langue, à la 
oi. ; 


: M. l'abbé H. Guindon 
“Le festival de la chanson 
française de 1956 à Gravelbourg 
restera bien profondément mar- 
qué dans mon esprit et dans mon 
coeur, de dire l’adjudicateur. Je 
rderai non pas seulement long- 
mps, mais toujours, le souv 
des beaux jours passés sous le! 
ciel de Gravelbourg où j'ai ren- 


pas pour vous faire de la peine, 
mais bien pour vous aider. Com- 
me vous avez donné vos chants 
avec entrain et amour! Comme il 
a fait bon de vous entendre! En 
ce dixième anniversaire de la 
fondation du festival, vous avez 
voulu donner ce qu'il y avait de 
mieux; je vous en félicite et vous 
en remercie. 


“Continuez à chanter ces 
beaux airs de chez nous et effor- 
cez-vous à faire de votre testival 
la fête des Canadiens français. 
Chantez toujours comme vous 
venez de le faire et je ne crains 
rien pour l'avenir. Tant que vous 
chanterez les chansons de notre 
beau folklore, et que vous ban- 
nirez de vos demeures ces mélo- 
dies déchirantes et sensuelles, 
ces mélodies appelant plutôt à la 
passion qu'à la fierté, tant que 
vous ferez cela, dis-je, je ne 
crains pas pour vous." 


Les remerciements de l'adju- 
dicateur allèrent ensuite à l'a- 
dresse du poste CFRG pour avoir 
vendu possible la radiodiffusion 
du programme de clôture, et à 
tous les parents et amis des par- 
ticipants pour leur sympathique 
encouragement et, enfin, à tous 
ceux qui, d'une manière ou d'u- 
ne autre, ont contribué au succès 
du festival, 


Honneur au Canada français 


Avec conviction et chaleur, l’é- 
minent adjudicateur et l’ardent 
patriote traça ensuite une esquis- 

du grand et noble rôle des Ca- 
nadiens français, fils de lutteurs 
infatigables et d'ouvriers inlas- 
sables qui, depuis Cartier et 
Champlain, n'ont cessé d'affron- 
ter des difficultés de tous genres 
pour demeurer fidèles à leur foi 
et à leurs traditions, 

“Si vous voulez trouver du 
courage et de l'enthousiasme, 
mes chers amis, dit-il, lisez l’his- 
toire de vos mr cette histoire 

u’ils ont écrite eux-mêmes, d'un 

évouement inaltérable à la pa- 
trie, cette histoire qu'ils ont écri- 
te de leurs sueurs, de leur sang 
et de leurs larmes. Mes chers a- 
mis, chaque fois que l'injustice 
et l’insulte s'accordent pour nous 
humilier, chaque fois qu’une par- 
tie de nos âmes est disputée par 
l'ennemi de notre foi et de notre 
langue, relaites vos courages aux 
enseignements de notre histoire. 
Et vous, maîtres émérites, parlez 
souvent de la croix que dressa 
Cartier sur cette terre lumineu- 
se! Vous, les chefs, vers qui nous 
allons pour recevoir les mots 
urgents, prêtres, éducateurs, vous 
les glorieux défenseurs émérites 
dé l’éducation chrétienne sur cet- 
te terre de la Saskatchewan, di- 
tes souvent que le savoir doit 
s'appuyer sur la vertu afin que 
la patrie soit mieux connue, 
mieux aimée, mieux servie. Ne 
songez plus à la fatigue, ne son- 
gez même plus à la récompense: 
soyez prêts à vous dépenser, à 
vous sacrifier pour garder votre 
langue, car, comme vous l'avez 
appris, par toutes les es de 
nos annales, chez nous ngue 
a conservé notre foi.” 

M. l'abbé Guindon termina par 
un vibrant hommage à la langue 
française et un pressant appel à 
“tous les fils de la race françai- 
se’ dispersés dans le vaste Ouest 
canadien, afin que ‘notre peuple 
chante dans son coeur et sur ses 
lèvres les chants les plus beaux 
et les plus harmonieux de sa lan- 
gue et promette amour et fidéli- 
té jusqu'au bout”. 


S. Exc. Mgr À. Decosse 


S. Exc. Mgr A. Decossè ren- 
chérit en insistant sur le fait rh 
ne faut non seulement être fidé- 
le à la chanson française, mais 
bien aussi à la conversation fran- 
çaise partout et toujours. 

“Ce festival est véritablement 
un éclair radieux qui illumine la 
route de notre survivance fran- 
çaise en Saskatchewan. Il revient 
chaque année nous rappeler que 
dans notre patrimoine, il y a, 
parmi tant de choses, un élément 
très riche: c'est celui de la musi- 
que du folklore qui s'épanouit à 
son tour en la chanson française. 

“Nos jeunes gens, auxquels se 
sont mêlés quelques adultes, nous 
ont fait entendre ce soir une va- 
riété de ces chants folkloriques 
et de ces chansons françaises. Ils 
nous ont fait passer ces quelques 
heures dans une atmosphère tout 
à fait ce gs Ils nous ont char- 
més par la tenue artistique de 
leurs exécutions, mais surtout ils 
ont réchauffé nos coeurs en nous 
entretenant des choses qui s'har- 
monisent si bien avec notre es- 
prit français. 


Merci et félicitations 
“Je suis heureux d'offrir à tous 
mes sincères félicitations, ou, de- 
txais-je dire, nos sincères félici- 


ont pris connaissance des diffé- 
rents rapports concernant les ac- 
tivités postérieures à la dernière 
assemblée plénière du' 13 juin 
1954. Tous étaient enthousiastes 
envers les améliorations immi- 
nentes prévues en vue d'élargir 
le rayonnement du poste CFRG 
et d'atteindre les auditeurs qui 
en sont actuellement privés. 

Les détails des réunions et des 
élections seront donnés dans no- 
tre chronique de la semaine pro- 
chaine. 


Souhaits à CKSB 


Demain, le poste CKSB célé- 
brera le 10e anniversaire de 
débuts au Manitoba. Le pos 
CFNS a enregistré une émission 
spéciale de souhaits, qui sera dif- 
fusée par CKSB à l'occasion des 
fêtes. La direction et le per- 
sonnel de CFNS sent heureux 
d'offrir à M. Roland Couture et 
à tout son personnel, leurs meil- 
leurs voeux de succès! 


Commission Fowler 


Le 24 mai, M. Charles Papen, 
gérant au poste CFNS, a présenté 
un mémoire à la commission 
Fowler qüi fait enquête sur la 
radio et la télévision au Canada. 
Un mémoire a aussi été présenté 
par M. Antonio de Margerie, au 
nom de l'A.C.F.C. : 


Le ministère de 14 Défense na- 
tionale annonçait récemment la 
promotion au grade de major du 


capitaine Marcel Marchessault, 
de l'Armée canadienne, autrefois 
de Ponteix et Gravelbourg. Le 
major Marchessault est station- 
né au camp de Petawawa, Ont. 


prendre la portée de leur labeur 
et se montrer reconnaissante en 
demeurant fidèle. 


Félicitations aux participants 


“Enfin, j'offre mes chaleureu- 
ses félicitations et les vôtres, 
mes et messieurs, à tous les 
participants de ce festival. A 
crux qui ont fait les honneurs de 
la représentation de ce soir: 
mais encore et j'oserais dire tout 
spécialement, à tous ceux qui 
ont participé dès le début; que 
ce soit de la plus petite école, 
de la plus modeste paroisse, du 
plus humble foyer et qui n’ont 
pas eu la chance de se rendre jus- 
qu'à cette soirée finale. Ceux qui 
prirent part au programme de 
ce soir ont grand mérite. Mais, 
ayant passé par le feu de la ram- 
pe et reçu les honneurs de la soi- 
rée, ils ont déjà touché une part 
de leur récompense. Les autres, 
qui ont donné leur temps ét leur 
talent, sans arriver jusqu'aux 
honneurs de la soirée finale, ont 
pere fait leur large part, 

ien que dans l'ombre, à l’avan- 
rement de notre culture françai- 
se, Ces artisans inconnus qui 
tiennent le vs le plus long- 
temps, forment la fibre la plus 
tenace, la plus inflexible de la 
race; ils constituent l'élément le 
plus durable de tous nos mouve- 
ments et de nos organisations, Il 
|faut dire à tous ces participants 
même temps qu'à tous ceux 


NAFISURSNETEES - TONTICRTE 


qui figurent ici ce soir, combien 
nous apprécions leur travail et 
leur mérite. 


Conversation française 


“A vous tous, chers partici- 
pants, je veux dire que vous avez 
déployé un bel enthousiasme 
sous l'égide de vos maîtres et 
maîtresses pour préparer cette 
apothéose de la chanson françai- 
se. Nous vous en savons gré; nous 
apprécions votre générosité et 
votre spontanéité à épouser cet: 
te belle cause. Toutefois, ne se- 
rait-ce pas vraiment malheureux 
d'avoir déployé tant d'enthou- 
siasme ce soir, et de vous sentir 

si faible lorsqu'il s’agit de faire 
honneur à la conversation fran- 
çaise? 

“Pour participer au festival de 
la chanson française, il faut de 
l'enthousiasme, Mais pour faire 
honneur à la conversation fran- 
çaise en tout et partout, il faut 
pe que. de l'enthousiasme, il 
aut de la force, de l'énergie, du 
courage et même parfois de l’hé- 
roïsme. Eh bien, vous en aurez! 
[Et, savez-vous? Lorsque vous au- 
rez surmonté le respect humain 
en ce qui regarde la langue, vous 
n'aurez pas trop de difficultés à 
surmonter le respect humain qui 
vous empêche d'afficher votre 
foi catholique, Faites-en l’expé- 
rience et vous verrez. 


Esprit français 


“Vous vous efforcerez de dé- 
velopper ce qu’il est convenu 
d'appeler: l'esprit français. Vous 
aimerez les choses de chez nous; 
vous aimerez notre folklore, nos 
traditions, notre histoire et tout 
ce qui constitue notre vie fran- 
çaise moderne, 

“Si vous aimez tout cela, vous 
développerez chez vous l'esprit 
français, vous parlerez presque 
machinalement la langue indis- 
pensable pour exprimer toutes 
ces choses: la langue française, 
Et tout en parlant correctement 
la langue de la-majorité, ce qui 
est nécessaire dans ies Prairies, 
vous vous exprimerez élégam- 
ment et le plus souvent dans la 
langue de vos parents, ce qui est 
très honorable. Car, il est écrit 
dans les saints Livres: ‘Ecoute, 
mon fils, l'instruction de ton pè- 
re. Et ne dédaigne pas l'enseigne- 
ment de ta mére; car c’est une 
couronne de grâce pour ta tête 
et une parure pour ton cou’, 


Auditeurs visuels et 
radiophoniques 


L'on remarquait dans l'assis- 
tance, outres les Frères des Eco- 
les Chrétiennes de W i11 0 w- 
Bunch, nos diverses communau- 
tés religieuses et nos institutri- 
ces laïques, un grand nombre de 
membres du clergé diocésain, le 
R, P, Lagos Guy, S.J., officier 
de liaison de l'Association d'Edu- 
cation des Canadiens français du 
Manitoba, une visiteuse de Fran- 
ce, la T. Rév, Sr Jeanne d'Are, 
fille de la Croix, avec une com- 

agne, et quelque douze jeunes 
ères Oblats du Scolasticat du 
Sacré-Coeur de Lebret, 

Au fur et à mesure que se pré- 
sentèrent les diverses pièces mu- 
sicales ou d'élocution de la ra, 
vissante soirée du dimanche soir 
13 ai, Mlle M. Kendergi, en des 
commentaires très à propos, fit 
goûter à l'auditoire radiophoni- 
ge les mn ues spectacles 

ont jouissaient Fe spectateurs. 

Elle était aidée de l’équipe tech- 
nique de CFRG, composée de 
MM. Marc Riou, Guy Pariseau, 
Arthur Bouffard, Emile Carrie- 
re et Raymond Boutin, - 

Un retentissant “O Canada” 
entonné par la foule termina cet- 
te inspirante manifestation de 
vie française marquant le 10ème 
anniversaire du festival de la 
chanson frahçaise en Saskatche- 
wan méridionale, 
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Construction du gymnase! 


L'excavation du nase com- 


mença le samedi mai. Bien- 
tôt, L R. F. El e, préfet de 
discipline, maître architecte, 


pourra réaliser ses plans. - : 
treprise, que nous espérons r 
terminée à l'entrée des élèves, 
au mois de septembre, sera pour 
le collège une amélioration bien 
désirée. 


e e ee 
Ciné-Club 
Depuis un mois, les membres 
de notre Ciné-Club eurent l’occa- 
sion de discuter et d'anaiyser 
deux très beaux films: ‘Michel 
Strogoff” (extrait d'un roman de 
Jules Verne) et ‘Le sorcier du 


ciel” (vie du saint curé d’Ars). 
Ces oeuvres exercèrent une at- 


Willow-Bunch 


Fête des mères 


Le dimanche 20 mai eut lieu, 
à la salle Chevaliers de Colomb, 
un uprès-midi de gala à l’occa- 
sion de la fête des mères. 

Présidé par M. l'abbé J.-A. La- 
tendresse, curé, le programme 
débuta par l'hymne national. 
Chants, récitations, choeurs, 
saynète, causeries, nastique, 
danses, morceaux de violon et 
duo de piano contribuèrent à 
foire de cet après-midi un des 

lus intéressants et variés. Mlle 

oséda Rondeau accompagna, au 
piano, les chants exécutés par les 
élèves des RR. SS. Jeanne-Cécile, 
Julia Theresa, Joseph-St-Paul, 
Jeanne St-Paul et Eugénie-Fran- 

ise. Dans la saynète figuraient: 
es fillettes des grades 5 et 6, 
Miles L. Vézina, S. Sylvestre et 
C. Bourassa. Au violon, M. André 
Rondeau, et au piano, Mlles G. 
Bellefleur et L. Weins, Les s0- 
listes, Milles M. Cayer, H. et J. 
Lapaire ainsi que J. St-Yves et 
V. Simard charmèrent l'audi- 
toire. Les filles des grades 9 et 10 
exécutèrent ‘“‘La colline des Oi- 
seaux’” avec souplesse, pendant 
que les garçons du même grade 
exécutèrent leurs sauts avec ca- 
dence/et agilité. 

Le programme se termina par 
un mot de M. le Curé, Les mères 
se rendirent ensuite au couvent 

ur déguster les mets délecta- 
Ples qui les attendaient. Des re- 
merciements à tous ceux qui ont 
contribué à faire de ce jour un 
succès. 


Va-et-vient 

M. et Mme René Fiset et fa- 
mille, de Killdeer, rendirent vi- 
site à leurs parents. * 

M. et Mme Antonio Grégoire 
et Mile Lucie Lavallée, de Gra- 
velbourg, sont venus voir leurs 
parents, le jeudi 10 mai. 

M. et Mme J. Kwasnicki et 
famille ainsi que M. André St- 
Yves, d’Assiniboia, ‘sont venus 
rendre visite à leurs parents, M. 
et Mme Alfred St-Yves, le di- 
manche 20 mai. Ù 

M. et Mme Emile Rodrigue et 
famille, de Weyburn, et d’autres 
membres de la famille, dispersés 
ailleurs, vinrent passer la fin de 
semaine chez leurs parents. 

M. et Mme J. McGeough et 
famille, de Dummer, sont venus 
rendre visite à M. et Mme Syl- 


vio Sylvestre, Mme H. Beaulne,|E 


mère de Mme McGeough et de 
Mme S. Sylvestre, est retournée 


avec eux, pour passer quelque 
tem chez sa fille, e Jd. 
Mc ugh, 


Le Dr A. Lizaire reçut la vi- 
site de ses parents, 

M. et Mme Charles Quenelle, 
de Wauchope, visitèrent leurs 
parents, M. et Mme Pierre Cam- 


2 
. et Mme G. Fafard et fa- 
mille, de Stoughton, rendirent 
visite à leurs parents, et 
Mme W. Winslow, 

M. et Mme Delorme, du Ma- 
nitoba, sont venus rendre visite 
à leurs parents, M. et Mme 
Euclide Bruneau. 


Hospitalisés 
Mmes J. Bellefleur et E. Fou- 
uet, MM. R, Caron, Médéric 
_ H. Crawford et D. La- 
certe. . 


Convalescents 
Mmes E, Desjardins, J. Viola, 
M. Lacerte, Vancurred, M, La- 
vallée et R. Beausoleil, Milles D. 
Wilson et J. Granger et MM. M. 
Beausoleil, M. cGenn et D. 
Baleaux. 


traction spéciale sur les collé- 
giens à l’occasion de leur repré- 
sentation, Ces deux films, dont 
l'excellence artistique est indis- 
cutable, nous fournirent des 
exemples d'héroïsme religieux et 
patriotique. Au dire de nos ci- 
néastes, le jeu de physionomie 
des acteurs était supérieur à tout 
ce que nous avions vu jusqu'à 
présent et la photographie des 
diverses scènes, des plus heureu- 
ses et des plus artistiques. 
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Semaine de la vocation 


L'ouverture de la semaine de 
la vocation se fit le samedi 12 
mai, par un salut du S. Sacre- 
ment que présida S. Exc. Mgr L. 
Blais. Il nous parla de la voca- 
tion et tout particulièrement de 
la vocation sacerdotale. 

De belles grandes pancartes il- 
lustrant divers états de vie fu- 
rent affichées dans les corridors. 
Tous les jours de la semaine, un 
conféréncier nous parla de dif- 
férentes vocations: lundi, M. L. 
Maurice, ‘La vocation de la fa- 
mille chrétienne”; mardi, Me J.- 
G. Crépeau, “Le barreau’; mer- 
credi, le R. F, Yvan, S.C., ‘Le 
frère enseignant”; jeudi, M. l'ab- 
bé M. Bélanger, “La vocation 
missionnaire’: vendredi, le R, P, 
Lachance, O.P., “La vocation re- 
ligieuse et sacerdotale”', 

Cette semaine de la vocation 
se termina le samedi 19 mai par 


une grand-messe à laquelle M, 
l'abbé G. Ouellet, directeur spi- 
rituel, donna le sermon. 
L2 L L] 
Cadets de l'Air 


Le dimanche 13 m&i, le CARC 
offrit à tous les Cadets de notre 
escadre un beau tour d'avion 
d'une bonne demi-heure. Après 
la messe, des autos nous condui- 
saient à l'aérodrome de Prince- 
Albert pour notre première ran- 
donnée aérienne, 

LZ LL e 


Visite du consul de France 


Le comte Serge de Fleury, con- 
sul de France à Winnipeg, étant 
de passage à Prince-Albert, nous 
avons eu le plaisir de le recevoir 
offictellement au sous-sol, de la 
cathédrale. S. Exc. Mgr L. Blais, 
MM. les abb£s G. Dauphin et A. 
Marchildon, Me J.-G. Crépeau et 

lusieurs autres membres du 

lub Canadien se joignirent à 
nous pour lui souhaiter la plus 
cordiale bienvenue, M. Paul 
Charpentier, du grade 11, et Gil- 
les Joanis, du grade 9, prononcè- 
rent des discours sur le collège 
Notre-Dame et la survivance 
française dans l'Ouest, Pour a- 
jouter de l'intérêt au program- 
me, nos gymnastes nous donné- 
rent une belle démonstration de 
gymnastique. La soirée fut com- 
plétée par la projection du film 
‘Le sorcier du cie?”, 


Gyrmnoites à Debden 


Le dimanche 13 mai, nous 
étions les invités de la belle et 
grande paroisse de Debden, De- 
vant une foule très nombreuse, 
nos gymnastes donnèrent un 
spectacle de gymnastique plus 
intéressant que jamais. Nous re- 
mercions sincèrement M, le curé 

. Labbé, nos conducteurs et 
tous les paroissiens et les parois- 
siennes dé Debden pour leur très 
chaleureuse et très encouragean- 
te réception. Un merci spécial à 
M. Walter Charpentier qui avait 
mis son camion à notre disposi- 
tion pour le transport de notre 
matériel, 
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Pour adultes et enfants 


Pourquoi attendre et 
endurer les douleurs 
ennuyeuses de l'indi- 
gestion acide, de gaz 
d'estomac, de sensa- 
tion de gonflement, 
de brûlures donnant 
un goût aigre et a- 
mer dans la bouche, 
de maux de tête dus 
à la constipation, de 
selles irrégulières, de 
perte d'appétit ou de 
mauvaise digestion? 
Avez-vous essayé ce 
remède? Sinon, fai- 
tes-le, vous ne le re- 
gretterez pas. Aucun 
autre lui est semblable, nulle part 


Prix, 8600 et 84.00 la bouteille. En 
vente dans toutes les pharmacies. 


Discutez d'un Prét pour l'Amélioration des 


“MA BANQUE 


22. LI 


Fermes avec votre gérant le plus proche de 
la Banque de Montréal. 


BANOUE DE MONTRÉAL 
La Première Eanque au Canada 


17772 
Succursale de Prince Albert: MR, j. K, HONNELAND, gérant 
Succursale 3 GENE POURBAIX, gérant 
Succursale de Duck Ü HENRI FORESILER, gérant 
Succursale de Lake Lenore: GEORGE ST &érant 
Succursale de Nipawin : 1B DALLIN, gérant 
=  - LT Plaio EMILLIAM PALMER tn 

 Réramt 
Succursale 4 Arborfield: FLLEWEILYN IONES. gérant 


eu service des Canodien dans toutes le: sphères de la 
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tenant vous rer la célèbre T1- 
SARE CISB chez M. E. Sabourin, 
198, avenue Provencher 8t-Bonilace 


Per le ponte: 8100 tranco AS 


ON DEMANDE DAME pour prendre 
charge d'une maison. Pour Le 15 mai. 
Chambre privée Télé: 1, le soir, 
h 29-1545; le jour, à 154. 

s-12-1F. 


VEUVE AGREE. française, bonne édu- 


TISANE CISREY — Vous pe moin. | 


| 


| 


| 


ration, dénirerait vivre ide préféren- | 


ce à la campagne) avec rsonne 
seule, figée. catholique, #'adresser À | 
Mime #. Delaveau. 4176, chemin Ste- 
Marie. Man. 1101. 


st Vital, 


VATENSILES D'ALUMINIUM COLO- | 


RAF — Les préférés parmi les usten- 
sites Wear-Ever à cuisson sans eau 
Tétéphoner à 74-4176 pour démons- 
tration gratuite ou dernande de ren- 
seignements Débouché pour distri- 
buteurs ambitieux s-168-2C. 


PONITION OUVERTE — Commencez | 


votre entrainement, dans vos temps 
Mbres. pour être prét À remplir cet 
emploi rémunérateur et permanent 
Automobile nécensaire. Homme ma- 
rié seulement, Kerire, mentionnant 
adrense, téléphone et Age, à 
Holte M3, La lüiberté et le Patriote, 
S19, ave MeDermot, Winnipeg 2, Man. 
Si vous avez un ami intéressé à ga- 
pner 9225 À 9475 par mois, porn: 
cette snnonce 71-434 


Pas de cheveux gris . . . 


st vous taites uaage du merveiileux 
produit JAMAIS GRIS. Aussi si 
vous souffrez de Rhumatisme où 
d'Arthrite. 

Ecrivez pour nos dépliants gratuits 


re 
PEG. Man. 


A.-1. 8 
hoîte 123, WINN 


FOUR ACHAT ET VENTE 


de propriétés de ville, campagne, 
A où commerces, s'adresser à 


C. BUFFET 
202, édifice Melntyre 
Téléphones: 92-7125 ou 47-5254 


Pour réporations de dactylogre- 
phes, de machines à additionner 
MO PA PS PES 


Henri de MOISSAC, prop. 


Telephones 
Bur. 92-7052 — Rés. 20-9126 
322, rue Donold, Winnipeg 


Prenez un repos à le dinde servi 
n'importe quel jour de la semaine, 


saut le dimanche, | 
entre 11 h. 30 o.m. 
et Eh. pm. Ne 
eu 
« 344, rue Main, Winnipeg 


Un régal pour toute la famille 


Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone 92-1076 


‘PHARMACIE 


PHARMACY 


Maintenant 
située à Norwood, 
243, rue Marion 
4 l'angle de la rue Traverse 


chemin entre les rues 
sicué et des Meurons 


Téléphone 203-533 
Nous livrons à domicile 


Mesdames! 
Paraissez 
8 
votre 


avantage 4 


ce t 4 


printemps 
Avez soin de vous faire donner 
une permanente à la lonoline au 


Salon de beaute Golden 


$5.00 et plus 


Flacon gratuit de parfum exquis de 
France avec chaque permapente 


Pas de rendez-vous nécessaire 


Golden 
Beauty Salon 


St. Mery's et Horgrave, Winnipeg 


A une rue au sud de la station des 
autobus, vis-à-vis la cathédrale 
Ste-Marie 
Ouvert toute ix journée le samedi 
Nous parlions français 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue 


| 
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A LOUER — Buite privée de 2 
svec poêle électrique Æ, 
teur. Adultes. Près de ! 


cré-Coeur. + . so 
Téléphoner à EPA TILR 


A LOUER — Suite entérement meu- 


29-1272 ou 23-1272. 


A LOUER — Chambre avec poêle élee- 
trique et évier. Libre le ler juin. ‘Pé- 
1 à 92-779. 6-43-8C. 


LA LOUER — Suite 3 pièces, brochée 
x poéle. S'adresser à 497, ave Pro- 
vencher, St-Boniface. Tél.” 22 


A LOUER — 1 ou 2 chambres meublées, 
facilités pour faire cuisine. Possession 
immédiate Prés autobus #. écoles, 


te, St-Bonilare, ‘Man. 


A LOUER — du ler juin au 81 août — 
Suite de 4 pièces ei salle de bains. 
S'adresser à 492, ave Provencher, St- 

Bonilace. Téléphone: 23-5711. 
1-35-TF. 


|A LOUER — Suite 2 pièces, évier de 
cuisine et laveuse. Bien éclairée. Usa- 
ge téléphone, Autobus à la porte. Li- 
bre ler juin. A 525, rue des Meurons, 
St-Honilace, Tél. 23-1553. 7-91-#C. 


A LOUER — Chambre meublée pour 
jeunes filles Entrée et salle de bains 
rivées, Prés autobus. Libre ler juin. 
Féléphoner . 2 6856. 5-36-TF. 
A LOUER — Suite d de 2 pièces en par- 
tie meublée. Près autobus. Télé 
ner à 23-4817. s-n 


|A LOUER — 1 suite libre le 1er juin, 1 


autre libre le ler juillet. Toutes deux 
comprennent: grande cuisine bro- 
chée pour poêle électrique, “break- 
fast nook', salon, 2 chambres à cou- 
que et salle de bains privée, ainsi 
u'une gg à de service commune 
éléphoner à 20-4309. 8-115-8C. 
A LOUER — Suite de 3 grandes piè- 
ces entièrement privée. Maison pri- 
rue Eu ame *Adui- 


vée, tranquille, 
3-114-8C, 


tes. Téléphoner à 23-37 
A LOUER — Suite moderne 3 pres 

avec réfrigérateur et poéle 

salle de bains gg 863 00. Télé. 

phoner à 20-8178 ou 93-2134. 
s-111-8C, 


A LOUER — Boul. Dollard — Suite 3 
piéces. entrée et salle de bains pri- 
vées, #5000 par mois. ed #, ou 2 


rsonnes. Téléphoner à 
4 " i6-8c. 


A LOUER — suite 4 pièces complète- 
ment privée. Läbre. Pas d'objection 
à ce qu'il y ait 1 bébé. $60.00. S'a- 
dresser à 582, rue St-Jean-Baptiste, 
St-Honiface. s-109-8C. 


|A LOUER — Chambre meublée pour 


fille, Facilités x faire cuisine, 
Près arrêt d'au — Autre cham- 
nsion. Ave- 


bre pour garçon, avec 
Téléphone: 23-5268. 
nue Provencher, p S-107-10C. 


——, 


ROVATZOS 
FLEURISTES 
quest fleurs pour mariages 

e corsage et autres 

RH. mortuaires 
253, aye Notre-Dame, Winnipeg 
Téléphone 93-2934 


Pour echot, vente ou échange de 
propriétés de ville ou de campa- 
gne, fermes, commerces ou hôtels 
Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABPIN REALTY 


120, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J.-R. ARPIN 
Téléphones: 


Bur,: 20-8023 Rés: 42-3618 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 
& Fils 


maintenont eu no 237, rue Gerry 
vis-à-vis le nouvel Hôtel des Postes 


, Téléphone 92-6625 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 3-7258 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Bonitace 
Téléphone 20-1347 


Après les heures de bureau, 
téléphoner à 747604 


PIANOS À VENDRE 


exclusif de pianos Heintz- 
anning; neuts 


Agent 
man et Sherlock- 
ou remis à neuf, aux prix de $265.00 
et plus 

Aussi représentants pour orgues 
Hammond et Minshall, pour foyers 
ou églises : 

Conditions de paiements taciles, s! 
désire Communiquez avec M. Jean 
Carignan, notre représentant fran- 


Ççais 
J. J. H. MeLEAN & Co. LTD. 


Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg Téléphone: 92-4231 


STAR STORAGE 


rvice en commun 


(pool) 

vers toutes les principales 
canadiennes — ed 
American 

TELEPHONE 92-2951 

Angie Edmonton et St. Mary's, Wp£. 


villes 
N 


Winnipeg, Men. 
Téléphones: 93-1558—-9 


mm, 
meme rem en annee mme 


| 


A ———©—————————_——_——_—_——————— EE ————————————— ——————— 


pris appareil de 
piano, séchoir et 
ues dent too SU 
rire à Boite 28, 


Patriote, 619, ave mMcDermot, mot winnie 


A VENDRE — Dans village de St-Pier- 
re: bonne ærande maison avec 

fournaise “Booker”, grand 

S'adresser où écrire 5  ÆA 


rie; 
din 
Desharnais, St-Pierre, Man. 


7-101-9C. 
A VENDRE — rue St-Jean-Baptiste, 
prés école Provencher: $8,700 ter- 


mes si désirés. Maison 8 pièces. 2 éta- 
ges; grande cuisine moderne; 3 gran- 
chambres à coucher; salon et 
ee L. D er de D. re 
aysag rage lexander Agen- 
cies, D. Bell, téléphone: ic 7 77 


A VENDRE — 160 acres de terre toutes 
en culture, à St-Claude, Man, 2% 
milles du village: : mille de l'école. 
S'adresser à mond Jacques, 525, 
rue des Meurons, S$i-Boniface. Tél. 
23-1553. 7-#1-9C. 


NOUS VENDONS — Lia Redwood en- 
registré, scellé en sacs: 86.00 le mi- 
not. Avoine Garry enregistrée, srel- 
lée en sacs de 3 minots. Garry com- 
merciale en sacs: $1.:0. Lin Raja cer- 
tifié, scellé (nouvelle variété): $18.00. 
Orge Husky: $110. Avoine Rodney 
commerciale: 90c. Trèfle jaune: 12c 
la Ib. Luzerne: 35c. Brome: 25c. (Cet- 
te liste de prix est sujette à être 
changée sens avis.) S'adresser au 
Plan de Semence, Notre-Dame de 
Lourdes, Man. Tél. 582,  8-121-9P, 


A VENDRE — 6 acres bonne terre neu- 
ve clôturées 3 broches. Bonne mai- 
son peinturée, intérieur et extérieur; 
linoléums; citerne avec pompe sur 
évier; fournaise dans cave. 2 étables 
avec remises; bon p'its qui ne tarit 

; hangar à bois; graineries; ar 
ailler: boutique de cordonnier. . 
tricité. Le tout en face 1 be et 
de l'école. Prix, #2,200 

Raison de vente: Bus et Page 
dresser à Ovide Langlois, Périgord, 
Sask, Une visite vous convaincra. 
5-49-8C. 


A VENDRE — 500 acres de terre pro- 
pre à culture de grains ou “ranch”, 
ad les rives du lac Dauphin. 200 a- 
cres cultivées et 50 prêtes à être dé- 
frichées, Petite maison: étable 22 x 
26 avec appentis 22 x 18: hangar, 
rage, grainerie. Prix, siens 4 73 
comptant ce à termes. 


1 Dauphin, 
tél. 1861: ou s'adresser au bureau mr 
nicipal de Ste-Rose du Lac, le sam 

di, entre 2 et 5 h. pm, s-118-10P, 


Pour achats, ventes et échanges de 
propriétés de ville ou campagne, 
fermes, commerces, hôtels, adressez- 
vous à 

SYLVESTRE REALTY 
St-Boniface 


500, rue Rétchot, 
Téléphone 23-50: 


6-3-TF. 


A VENDRE 


District de Ste-Elisabeth — Ferme 
idéale, 240 acres, toutes en culture; 
65 acres en guéret d'été. Près de 
grande route, 1 mille dg l'école. Mai- 
son moderne 7 pièces: grande grai- 
nerie; hangar à machines; paie 
ler; porcherie; garage, etc. Hydro. 
Assortiment complet de Rues A- 
gricoies. Le tout pour $18,000 la 
moitié comptant, balance à pr 
faciles, Possession immédiate. Consi- 
he oi échange pour maison de vil- 

à St-Boniface ou Norwood. 
re de Giroux — 369 acres, pour 
culture mixte. Plusieurr bâtiments: 
, ftable, laiterie, hangar, etc. 
dro. Prix raisonnable, Termes {a- 
2 2 Echangerait pour maison de 


Nous avons aussi en mains bon choix 
de maisons et bungalows situés dans 
St-Boniface et Norwood. Aussi hôtels 
et magasins de campagne. 

Aussi À vendre 

Camion Ford % tonne, modèle 1950. En 
très bonne condition. Moteur neuf. 
#600.00 comptant. 

Willys Jeep, modèle 1948. En très bon- 
ne condition ( milles). #700.00; 
moitié comp , balance à termes. 


- ARPIN REALTY 

12%, Provencher, St-Boniface 
F.-J.-R. ARPIN 

Téléphones: bur, 20-8023; rés.: 


42-3618 
7-87-AC. 


ROYAL REALTY CO. 
613, édifice McIntyre 


M. J.-R. POIRIER 
(Représentant français) 


Téléphone: 92-7497 
A VENDRE 


St-Boniface — 3 lots, 45 par 120' cha- | 


cun. Prix, $1,050.00 chac in. 

St-Boniface — Bungalow 5 pièces; 2 

chambres à coucher, Près de toutes | 
commodités. $8,500.00; comptant re- 
quis, $2,500.00. 

Rue Si-Jean-Ba; e — + y ve 4 
pen 2 cn res à coucher. tal- 

tion de plomberie complète. "#4 
basilique. $5,500.00. Comptant requis, 
$2,200.00; balance, $45.00 mois. 

Rue Kitson, Norwood — Bungalow en- 
tièrement moderne 4 pièces. 8 ans. 
Garage assorti. Chadtfage À huile. 
Salle de récréation au soubassement. 
#11.50000, à termes. 

Norwood — Maison f ee 3 ên bas, 
3 en haut; double installation de 
plomberie. Grand lot, Le e. Pos- 
session immédiate de rez-de-chaussée. 
Joliment décorée. Seulement $8,500; 
he 7 À requis, #$2,500 00. 

St-Vital — Près église et école — Bun- 
galow 3 grandes pièces: 83.710000: 
57100 comptant, balance, #4000 par 

mois. 


Dans bon district de culture mixte — | 
Magasin get avec logis moderne. | 


Chiffre d'affaires annursl: $60,000.00. 


$12900.00. Considérerait échange pour 
Boniface. | 


propriété à St- 


" L au sud-ouest de Winnipeg — | 


tièrement moderr::; eau courante 
puits t complet 
d'u ts toires modernes. 


1/3 comptant; balance au choix de 
l'acheteur. 
Residence. 


M. JR. POIRIER. iel. 4-1878 


-1%-80 


| 
cres. Proprié | ses 
vendrait le tout complet 833,000.00. | 


M. Roland LaFilèche, fils du 


Voici le les noms des chauffeurs | Docteur et de Mme P.-E. LaFle- 


: Mmes À. Côté, J. Té- 
treault, E. Carignan, Mile C. Bé- | one DRE vient de rece- 


de l'Université de Ma- 
nitoba, lors de la convocation qui 
a eu lieu le 23 mai. 

Le nouveau diplômé a fait ses 
études à l’école du Sacré-Coeur 
de Winni et à l'école Proven- 
cher d'où il est entré a l'Uni- 
versité, après le grade XI. 


[Inauguration d'un 
grand séminaire 


mehr er ne — Une 
grande cérémonie a marqu 
récemment, à Port-au-Prince, 
capitale d'Haïti, l'inaugura- 


LA SECRETAIRE. 


Eos rapide 
de ‘’France-Soir” 


| PARIS —— Le journal 
|France-Soir a commencé à uti- | 
|étes de rapides canots automo- 


les embouteillages dans les rues 
de Paris. La direction calcule 
que l’usage de ces canots réduira 
de 45 minutes le temps de ses li- 
vraisons dans la baniieue. 


tion ‘du Grand Séminaire 

eubas ‘”:-" Viagra Notre-Dame, qui vient d'être 

demande des construit et dont la direction 
STENOGRAPHES ET r e F 

DACTYLOGRAPHES est confiée aux Jésuites cana- 


Salaire initial: #140-8220, selon expé- 
rience et qualifications. 

Pour les bureaux du gouvernement, à 
Winnipeg. 

| S'adresser immédiatensent à la 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 

356, rue Main, Winnipeg 

Mentionner no de compétition 56-W3597 


diens-français. 

- La cérémonie débuta par une 
messe pontificale dans l'audito- 
rium du Séminaire, trarsformé 
en chapelle provisoire. Elle fut 
célébrée par S. Exc. Mgr Luigi 
ee menage mans ne we 

ANT ovr A nce de tous les membres de 
Rd l'Episcopat haïtien: LL. EE, 
détsislide das NN. SS. François Poirier, arche- 
d vêque de Port-au- Prince: Paul 
menceds * ""| vel Robert, évêque des Gonaïves; 
Albert-Marie Guiot, montfor- 
tain, évêque de Port-de-Paix: 
Jean-Louis Colignon, O.M.I. 
franco-américain, évêque des 
Cayes; Albert - François Cousi- 


LE 


pour les bureaux du gouvernement fé- 


déral, à Winnipeg. S'adresser immédia- 
tement à la 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg 


Mentionner no de compétion 56-W3%8 | Le, "CS.C., canadien, évêque 

. | du Cap-Haïtien; Remy Augustin, 

“ HAE 2 A he PRE mg nee press Vi tu SURIENES 

erme de acres, cutu ixte, dans e ort-au- nce; et Jean- arie 

je district de St-Claute. Ware Ron. | JAN, évêque à la retraite (prédé- 
cesseur de Mgr Cousineau). 


trat de lait. Partie comptant, balance 
à termes. Le KR. P. Gérard Goulet, pro- 
vincial des Jésuites du Bas-Cana- 
da, et tous les supérieurs des 
communautés religieuses de la 
capitale étaient aussi présents, 
de même que Son Exc. le général 
Paul-Eugène Magloire, président 
de la République, et son épouse; 
plusieurs de ses ministres et les 
dirigeants de l'Armée, accompa- 
gnés de leurs épouses: plusieurs 
hauts fonctionnaires de l’admi- 
nistration. 


426 acres, culture mixte, bonnes bâtis- 
ses; 35 bêtes à cornes: machines 
coles, 3 mille du village, sur grand 
chemin 

S'adresser à 


JEAN DELAQUIS 
N.-D. de Lourdes — Téléphone 45—2 
s-122-9C. 


EE  Q  ÇŸ 


FRANK SIMONITE LIMITED 
310, rue Colony 
Téléphones: 72-9537—8 
D "16 français à 

PE. De PE PUS ‘|La nageuse MarilynBell 


A VENDRE est maintenant diplômée 


St-Boniface — Rue Dumoulin — A prix 
réduit. Bungalow 4 pièces, TORONTO — Marilyn Bell, 
cuisine moderne: ae dé a vu 8 à la seule personne qui ait réussi 
jusqu’à présent à traverser le lac 
Ontario à la nage, a reçu son di- 


gre 
;: 2 


chambres À coucher; 
tion 12’ x 30° au soubassement, avec 
évier et bar. Chauffage huile. y 


NT requis, $2,500.00 à $3,- pie du collège Loretto, diman- 
> Ag: che apres-midi. La collation des 
semi Pan G plèces, | diplômes s'est déroulée à l'église 


catholique St-Pierre, de la Ville 
Reine... 


1 Chambres à coucher. Soubassement 
» grandeur. Grande cuisine et 
grand salon, Chauffage air chaud. 
arage. Taxes, $120, 
St-Boniface — Comptant requis, $1,200. 
seulement. — Bungalow 4 pièces: 
grande cuisine, salon, 2 chambres à 


te a traversé le lac Ontario à la | 
nage en septembre 1954. Elle de- 
venait également, l'an dernier, 


man ve autobus + 250 paie | le plus jeune personne à traver- 
complet, $6,800 ser la Manche à la nage. 


Marilyn a fréquenté le collège 
Loretto parce que ses parents 
protestants voulaient qu’elle soit 
éduquée par des religieuses. Elle 
se convertit au cathoiicisme à 
Pâques, cette année. 


St-Boniface — - LA basilique. $12,000, 
— Duplexe 7 pièces; 4 en bas louées 
$65 par mois; 3 au second. Plombe- 
rie double. Entrées séparées. Chauf- 
fage à nuile, Garage, Bon paiement 
comptant requis. 

| St-Boniface 


— Les habiles gens n'entassent 
pas les connaissances, mais ils 
les choisissent. 


chaud. Taxes, $132. Bonne aubaine. 
Mme de LAMBERT, 


{ N. Bernier — Tél. 23-2027 
O.-J. De Steur — Tél. 42-2285 
s-112-8C, 
nn am ru Em 
A VENDRE 
“ere” — Cottage 4 pièces. Prix, $3,- 


**Baler 


Norwood — Bungalow moderne 8 £" | 
ces. Chauffage air forcé. $8,000.00. | 

| St-Boniface — Duplexe 8 pièces; chaut- ! 
fage air forcé. $)3,000.00 | 

St-Boniface — Maison moderne 5 pié- | 
ces; chauffage LsPRmARqUe Garage 
double. $10,800.00 

à 7 é$ — Maison + und 5 pié- 

. Prix réduit à 86,200 

ha hi Haurh — Bungalow 4 y près 
écoles. $6,000.00. 

| St-Boniface — Bungalow moderne 6 
pièces. $10,000.00. | 

St-Vital — Bungalow moderne 5 piée- | 
ces, style “ranch”. Près St-Boniface | 
CrurRge huile, Prix réduit, #$13,- | 


Chemin Speers — Cottage moderne 4 
èces. $5,500.00. 


Magasin général et logis 4 pièces, 45 | 
milles de Winnipeg, dans Jose ca- 

| nadien-français. Chiffre d'affaires; 
20000. Prix, bâtiment et ameu- | 
blement, $13,000.00. Marchandises au | 
prix coûtant. | 
Magasin général prés Winnipeg. Bon | 
pos commerce. Prix, $3,500.00, pius 

au prix coûtant. 

| nets pour culture mixte — 180 acres. | 
Bonne eau. Hydro. 19 têtes de bétail. 
Machines agricoles, Le tout, $8,900.00. 


S'adresser À 
TOUGAS REALTY 


190, avenue Provencher 


Téléphones 
BUREAU — 20-8118 


A.-d. Boulanger (rés.): 93-214 
W. Coindet: 20-9458 


Voyez nos représentants: 


1-56-8C. | 


Positions disponibles 
Partout au Canada et aux 
Etats-Unis 
pour hommes et femmes de tout 
métier ou profession 
PRIX À L'HEURE 

Ouvriers 


lanc de demande 


Raieville, Québec 


Agée de 18 ans, la jeune athiè. | 


Tension (ou force) 


C'est nous qui payons pour vous assurer 


M. MARCEL DELAQUIS, gérant pour le Manitoba 
407, rue de la Morénie, St-Boniface — Tél. 20-7695 


M. PHILIPPE PERRON, agent général 
680, rué Langevin, St-Boniface — Tel. 20-1422 


M. DAVID TOUPIN, gérant pour la Saskaichewan 
2224, rue Cameron, Regina, Sask. 


M. GEORGES GRATTON, agent général 
519, rue Langevin, St-Boniface — Tél. 93-2978 


M. RAYMOND! DENIS, organisateur général 
152, rue Notre-Dame E., Montréal 


Epargnez en protégeant vos familles 


de Colomb 


Il est évident que l'été s'en 
vient et que les activités en cer- 
tains Conseils sont à la baisse, 
s'il faut en juger par les chroni- 
ques de la semaine dernière. Par 
cet l'une d'elles consacrait 

9 lignes à la convention d'Etat, 83 
lignes à votre humble serviteur 
et rien pour son propre Conseil. | 

11 faudrait s'entendre. Nos pe- | 
De Sp rene me e de 

emps à autre n'on r but que 

de faire avaler plus Eétheent la 
pilule des comptes rendus plus 
ou moins intéressants pour cer- 
tains lecteurs. 5 qe et ‘“‘’Scal- 
pello”, de regrettée , $a- 
vaient attraper la balle et la re- 
lancer avec un tel esprit de bon- 
homie qu'il n’était pas question 
de s'indigner et de foudroyer son | 
adversaire pour de bon. 

Un Conseil n'a qu'à casier 
devant les décisions du Conseil 
Suprême. Ces gens-là, voyez- 
vous, connaissent leur constitu- 
tion, Provencher a toujours re- 
connu l'importance de la cam- 
pagne d’information religieuse et 
n'a jamais refusé de faire sa lar- 
ge et juste part. Nous nous som- 
mes objectés à deux choses. D'a- 


bord, à l'idée que les Conseils | 


soient taxés en ce sens et qu'ils 
le soient sur un quota fictif de 
res membres. Le Frè- 


re Avocat Suprême nous donna 


é | gain de cause et nous savons que 


les autres Conseils en ont large- 
ment bénéficié avec Provencher. 
Nous pensons que les Frères 
Rhéaume, Côté, Mercier, etc., de 
Provencher, ont agi avec pru- 
dence et sagesse en cette matié- 
re et ont droit aux félicitations 
des autres Conseils manitobains 
taxés illégalement dans le pas- 
sé, Nous.savons également que 
cette taxe ne fut imposée que 
par ignorance de cause et non 
par malice. 

La connaissance des règle- 
ments de la Chevalerie ne sau- 
rait nuire en aucun temps. 

Rigoletto nous a répondu du 
tic au tac. Nous affichons cette 
semaine notre numéro de Con- 
seil. 11 y a tellement de gens 
-pour qui les chiffres veulent 
tout dire que ‘“Provencher” ne 
suffit plus. 

Notre Frère Courchaine a, tra- 
cé un itinéraire ambitieux pour 
son club de balle. Nous l’invitons 
à faire pratiquer assidûment ses 
fillettes, à qui nous lançons un 
défi pour les épluchettes de blé 
d'Inde cet automne. 

Nos félicitations à ‘ce Frère 
pour son beau travail. C'est de 


se. 
BISTOURI. 


Réunion annuelle 


diocésaine de la L.F.C. 
Les ler et 2 juin prochains, en 


la salle Loyola de la paroisse St- | ch 
Hgnace, angle Statford et Jessie, |? 


se tiendra le congrès annuel du 
conseil diocésain de Winnipeg de 
la Ligue des Fooumes Catholi- |? 
ques. L'enregistrement se fera à 
12 h. 30 et l'ouverture officielle 
des assises, à 2 h. r I. E. Zie- 
lonka, directeur dioc: su de l'or- 
ganisme, et Mile Rhoda Tucker, 
de Dauphin, présidente diocésai- |© 
ne, souhaiteront la bienvenue 


aux déléguées. 

S. Exc. Mgr Philip F. Pocock, 
archevêque de Winnipeg, officie- 
ra à la messe du samedi 2 juin, 
qui sera célébrée à. 9 h. du matin 
let suivie d'un déjeuner-commu- | ions 
nion. 

Le programme du congrès, qui 
touchera à divers aspects des ac- 
tivités de la Ligue des Femmes 


Catholiques, est susceptible d’in- d 


téresser grandement déléguées | pc 
et visiteuses. 


LIVERPOOL — Léo Valentin, 
l'homme-oiseau français, a fait 
un plongeon de 9,000 pieds vers 
la mort, devant une foule de 
100,000 spectateurs qu'il avait, 
il y a peu de temps, enthousias- 
més par un saut en parachute à 
‘action retardée”, sans ses ailes, 


| d'une hauteur de 10, 000 pieds. 


Tivine”° 


CORBEL 


de lère qualité 


325 lb 


225 pieds de corde à la livre 
Prix: $8.15 la balle de 40 lb 


BRODEUR FRÈRES 


ST-ADOLPHE, , 
Téléphone: Ste-Agathe 306—11 


La Sauvegarde 


La plus ancienne et la plus puissante 
compagnie canadienne-française d'assurance-vie 


MAN. 


' 


l'Action câtholique bien compri- 
1 


Ches EATON 
On parle français 


| 


| 


| 


Nos interprètes de langue française sont à votre 
disposition afin de faciliter vos achats et les rendre 
plus agréables! Réalisant le fait que ses clients 
néo-canadiens et autres de langue étrangère peu- 
vent parfois avoir quelque difficulté à s'exprimer 
en faisant leurs achats, EATON a à son service 
des interprètes pour les aider! N'importe quel 
commis sera heureux de faire les démarches vou- 
lues pour chercher un interprète, si vous le lui 
demandez! 


#T. EATON C Qurreo 


NOTICE TO CREDITORS Obéir, c'est aller au paradis 


In the matter of the estate of HENRI sur les épaules d'un autre. 
TRUDEAU, late of the 1 Distri M. ALLEMAND. 
of Ile de Chênes, in the ince + 
Manitoba, Farmer, d 

AIl claims against the above estate, 
duly verified by statutory declaration, 
must be sent to Monnin, Grafton, 


Pour les Jeunes gens de 16 ons 
. UNE 

FORMATION 

DE CHOIX 


Dated at May AD Mate, this 
2nd day of May, 1596. 


‘Solicitors for the Executrix, 
| 


CE ADMINISTRA G 
GE POUR LA GRC, SWIFT-CUR- 
RENT Que ". 
On peut endre eonnaissance : des 
plans et du devis, et se procurer la for- 
mule de soumission au bureau de l'ar- 


On ne tiendra compte que des sou- 
Les gr 9e auxquelles est annexé un dé- 
ne le cautionnement sous ie d'un 
est spécifié 

et qui seront préparées sur la tormuls 

ournie par le ministère ou sur son 
Le rer de et en 7 des condi- 

tions à y sont stipulées 

Le ministère fournira, par l'entremi- 
se  : bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, ou par 
l'entremise du bureau du e 
en ge 308, édifice London, Saska- 

(Sask.), les bleus et le devis ? 
l'ouvrage sur réception d'un dépôt a 
montant do #$100.00, sous forme é'un 
chèque bancaire visé ou d'un mandat- 
poste établi au er du Receveur Gé- 
piral du Cned 


don de soumiatns 8 fs eur eù 

U e sont pas re ani 

délai, le dépôt eh confisqué. vb 
On n'acceptera pas n irement ni 

JEUN 00000 DS" EURE TR ARS #. 


Centre de Recrutement 
de l'Armée 
364, ave Portage 
Winnipeg, Man. 


, 


des services 

ie administratifs et secrétaire. 
inistère des Travaux pu 

Ottawa, le 3 mai 1956, Fe 


OCCASIONS D'EMPLOI 


(SERVICE CIVIL DU CANADA) 


Interprète d - se 
1 Hg : vés séophysiques aériens, Mines et Relevés techniques, Ot- 


Ingénieur de la conservation des forêts. Nord canadien et Ressources 
males, Fort Smith (EN 0.), 85,880.86,270, 0 ® pates 


Surintendant des phares (ingénieur civil avec expérience en construction), 


in St-Jeun (N.-B.), jusqu'à 86,240 au début. Pour plus de pronoms 
écrire à la Commissi 
bn Lss PE on du service civil à Ottaw et t mentionner le 


peus ve A es rue 
usqu” 


A96.84.2, 74 


xpériencé), divers centres partout au Ca: 
D ns Gil cup rl Anne jes-enéeie eE rocn Ti QU 
x r les endr: 

posé à travailler, et mentionner le pe de concours 56-1230. 


Kédacteur (bilingue) — xradué universitaire en agriculture — ministère de 


l'Agriculture, Ottawa, 55,520-56,120. Pour plus de précisions, illez 
à rs du service civil à "ottews et men ner le numéro ge 


Economiste (gradué ee mr el Commission des transports, O . 
109-85,820. Défa: prolongé jusqu'au 28 mai. ” _ __ 


Agen te Lens de l'enregistrement des se A < radué universitaire), Division des 
indiennes, Otta'va, 55,040-$5 élai prolongé jusqu'au ” mai, 


Agent (bilingue) d'administration — comptabilité et vérification” — Bureau 
eo surintendant des faillites, Ottawa, 85190-95640. Délai prolongé jusqu'au 


Travailleurs médico-sociaux (avec formation postuniversitaire), Services 
des Indiens et Affaires des anciens “combattants, divers cenites, AL 


santé des 
ua À and début, Délai 
ee au ne Be gd jusqu'au 28 mai dans le cas des emplois 


* 


Acheteurs, Production de défense, Ottawa et autres centres, $4,260-54,860. 


Techniciens de l'électronique (pour travailler à bord des navires affecté, 
études og or vos Service hydrographique du Canada, ports du We 


véétentnre 4 de la taxe d'accise, Revenu national, divers centres, jusqu'à 


(biolo, 


Artiste ), Service des sciences, riculture, OUawa, 84,050-54,500. 
Délai prolong au : codé 


jusqu'au 28 mai, 


Traducteurs (anglais et frnponie). 
54,500, Délai p: é jusqu'au 23 
Machiniste d'observatoire, Observatoires fédéraux, Ottawa, #3,480-54,089, 


Infirmières-conseilières, Santé nationale et Bien-être social, Ottawa, jusqu'à 
53,306 au début. 


Mécanographe (impressions et papeterie) — reproductrices — Ottawa, 8115 
Yheure. élan prolongé jusqu'au 28 mai. 


Apprentis des métiers de l'imprimerie (emplois de stagiaires accessibles aux 

gradués d'école technique), Département des impressions et de la 
liques, région Ottawa-Hull, salaires initiaux #10214 Y'heure jusq 5126 

ure. 


Bureau des traductions, Otlawn, 83,500 


Sauf indication contraire, les précisions et les formules de demande 
s'obtiennent au plus proche bureau de la Commission du service civil, 
du Service national de placement ou des Postes. 


HQ-485, 


+ 


DEEE 


mie ä at 


IS 


